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Le sondage a été réalisé auprès de 1 003 Québécois.es âgé.e.s de 18 ans et plus réparti.e.s dans toutes les régions du Québec à l’aide d’un sondage Web auprès du 

panel LÉO de Léger Marketing. Il traite de deux grands sujets, d’une part sur les agressions sexuelles et d’autre part, l’exploitation sexuelle, et ce, sous différents 

angles. 

L’AGRESSION SEXUELLE

Les agressions en général

• Plus de neuf Québécois.es sur dix sont d’avis qu’une agression sexuelle est un acte criminel. 

• Les Québécois.es sont nombreux.ses à penser qu’une agression sexuelle peut avoir lieu entre des personnes qui sont dans une relation de couple (94 %), dans 

des lieux connus ou familiers (84 %) et par une personne connue de la victime (82 %).

• 87 % des Québécois.es ne croient pas qu’une majorité des victimes dénonce leur agresseur.

Prévalence et profil des victimes

• Les Québécois.es estiment qu’en moyenne, ce sont près de 2 838 agressions sexuelles qui sont déclarées à la police chaque année. Cependant, un.e Québécois.e 

sur cinq n’a pu se prononcer sur la question.

• Selon les Québécois.es, parmi les agressions sexuelles déclarées, 48 % en moyenne auraient été commises envers des femmes majeures et 39 % envers des 

personnes mineures, dont principalement des filles.

• Les femmes, les jeunes filles et les autochtones de sexe féminin sont les groupes les plus susceptibles d’être victime d’une agression sexuelle selon une majorité 

de Québécois.es.

o Les femmes (93 %).

o Les adolescentes de 12 à 17 ans (92 %).

o Les filles autochtones (87 %).

o Les femmes autochtones (86 %).

o Les filles de moins de 12 ans (80 %).

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles



Faits saillants

4

Profil des agresseurs

• Les Québécois.es estiment qu’en moyenne, 67 % des agresseurs ayant reçu un verdict de culpabilité pour une agression sexuelle sont de sexe masculin, quoique 

que plus d’un.e Québécois.e sur deux croit que cette proportion est plutôt de 75 % et plus.

• Aux yeux des Québécois.es, les garçons de moins de 18 ans représenteraient en moyenne 25 % des agresseurs de sexe masculin ayant reçu un verdict de 

culpabilité.

• 94 % des Québécois.es sont d’avis que les agresseurs sexuels se retrouvent dans toutes les couches de la société. Ces derniers ne se limiteraient pas qu’aux 

hommes peu attirants qui ne réussissent pas à avoir de relations sexuelles consentantes (72 %).

Causes et responsabilités

• Selon 72 % des Québécois.es, les victimes ne sont jamais responsables de l’agression sexuelle qu’elles ont subie. Plus de 60 % des Québécois.es croient 

également que les victimes ne sont jamais responsables de l’agression qu’elles ont subie indépendamment qu’elles s’habillent ou agissent de manière « sexy » 

ou qu’elles soient sous l’effet d’alcool ou de drogue.

Le consentement

• Le consentement, peu importe les situations, est perçu comme une condition indispensable à une relation sexuelle par 94 % des Québécois.es, et ce 

consentement peut être retiré pendant la relation sexuelle, mettant ainsi fin à la relation selon 91 % des Québécois.es.

• Le consentement est aussi nécessaire pour transmettre une photo intime d’une personne (86 %), retirer le condom (83 %) et entre partenaires dans un couple 

(67 %).

Les services d’aide aux victimes

• 83 % des Québécois.es ont mentionné qu’ils/elles consulteraient un.e professionnel.le de la santé s’ils/elles étaient victimes d’agression sexuelle. Cette 

proportion est de 79 % si l’agresseur est une personne proche.

• 78 % des Québécois.es se confieraient à une personne proche.

• 78 % des Québécois.es dénonceraient l’agresseur à la police s’ils/elles étaient victimes d’agression sexuelle. Dans le cas où l’agresseur serait une personne 

proche, se sont plutôt 68 % des répondants qui le dénonceraient à la police, une différence significative de 10 points de pourcentage.

• Mentionner une agression sexuelle sur les médias sociaux ne serait pas une mesure envisagée par un grand nombre de Québécois.es (10 %).
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La justice

• Plus d’un.e Québécois.e sur deux considèrent que la police (54 %) et les juges (51 %) accordent toujours ou souvent de la crédibilité aux personnes qui 

rapportent avoir été victimes d’agression sexuelle.

• Les peines données aux agresseurs sexuels ne sont pas jugées juste par plus de huit Québécois.es sur dix (84 %).

La dénonciation

• Aux yeux des Québécois.es, en moyenne, 23 % des victimes d’agression sexuelle déclareraient leur agression à la police.

• Selon un plus grand nombre de Québécois.e, les trois raisons pour la victime de ne pas dénoncer son agresseur sont la gêne/honte (41 %), la peur de ne pas être 

crue (40 %) et la peur de l’agresseur (36 %).

• 73 % des Québécois.es sont d’avis que les médias sociaux ne sont pas de bons véhicules pour effectuer des dénonciations. Ce type de dénonciation n’a pas 

d’effets dissuasifs et punitifs sur les agresseurs présumés, selon 54 % des Québécois.es.

L’EXPLOITATION SEXUELLE

L’exploitation sexuelle en général

• 80 % des Québécois.es considèrent que les personnes qui se prostituent par l’entremise d’un proxénète ou d’une agence d’escorte se font toujours ou souvent 

exploiter sexuellement. 

• Les Québécois.es sont plus nombreux.ses à penser qu’une femme qui danse nue dans un bar (55 %) se fait exploiter sexuellement qu’un homme qui danse nu 

dans un bar (35 %).

Prévalence de l’exploitation sexuelle

• 80 % des Québécois.es sont d’avis que l’exploitation sexuelle est présente au Québec, dont 25 % qui croient qu’elle est très présente. 

• Selon les Québécois.es, l’exploitation sexuelle est également présente en dehors des principaux centres urbains (65 %), dans les festivals et grands événements 

du Québec (73 %) et dans les établissements d’hébergement touristique (42 %).

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Les revenus de l’exploitation sexuelle

• Les revenus de la prostitution bénéficient principalement au proxénète ou à l’agence d’escortes, selon 62 % des Québécois.es.

L’acceptabilité des gestes et comportements

• Plus de huit Québécois.es sur dix jugent que les comportements suivants ne sont pas acceptables :

o Entrer en contact avec un enfant (0 à 11 ans) (88 %) ou un.e adolescent.e (12 à 17 ans) (86 %) afin de lui demander des photos ou des vidéos le ou la 

montrant nu.e ou partiellement nu.e;

o Visiter des sites de pornographie juvénile sur Internet (85 %);

o Requérir les services d’une personne prostituée d’âge mineur (85 %).

• Les quatre principaux gestes ou comportements jugés comme des crimes punis par la loi, selon un plus grand nombre de Québécois.es, sont :

o Entrer en contact avec un enfant (0 à 11 ans) afin de lui demander des photos ou des vidéos le montrant nu ou partiellement nu (91 %);

o Entrer en contact avec un.e adolescent.e (12 à 17 ans) afin de lui demander des photos ou des vidéos le ou la montrant nu.e ou partiellement 

nu.e (90 %);

o Requérir les services d’une personne prostituée d’âge mineur (88 %);

o Visiter des sites de pornographie juvénile (81 %).

Profil des personnes prostituées

• Les Québécois.es estiment que 62 % des personnes prostituées sont des femmes. Ils/elles estiment que les filles de moins de 18 ans compteraient en moyenne 

pour 28 % des personnes prostituées.

• 17 ans serait l’âge moyen d’entrée dans la prostitution, selon les Québécois.es.

• Les proxénètes utiliseraient une variété de stratégies pour recruter leurs victimes selon un Québécois.es sur deux (55 %). Promettre une vie de rêve et de luxe en 

offrant des cadeaux ou des récompenses est la stratégie identifiée par un plus grand nombre de Québécois.es (31 %).

• Plus de trois Québécois.es sur quatre sont d’avis que les personnes prostituées sont victimes d’exploitation (79 %) et consomment régulièrement de l’alcool, de 

la drogue ou des médicaments (75 %). À l’inverse, elles ne sont pas des nymphomanes (74 %), ne sont pas épanouies/libérées sexuellement (74 %) ni ne 

peuvent quitter facilement le milieu de la prostitution (85 %).
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• Les trois principales raisons identifiées par les Québécois.es pour lesquelles une personne entre dans le milieu de la prostitution sont :

o La force exercée par une autre personne (proxénète) (67 %);

o Pour payer sa consommation de drogue (65 %);

o Pour gagner de l’argent rapidement et facilement (64 %).

• 54 % des personnes prostituées en moyenne seraient sous l’emprise d’un proxénète.

L’achat de services sexuels

• Selon les Québécois.es, en moyenne, 61 % des personnes qui achètent des services sexuels sont des hommes.

• Pour 44 % des Québécois.es, les clients seraient des hommes en couple avec des fantasmes sexuels qu’ils ne peuvent assouvir avec leur partenaire.

• 43 % de Québécois.es jugent que l’achat de services sexuels devrait être interdit par la loi.

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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OBJECTIFS

Mesurer la perception de la population québécoise à l’égard des agressions sexuelles et de l’exploitation sexuelle, notamment de :
• dégager les croyances et les préjugés entretenus vis-à-vis les victimes, les agresseurs, les dénonciations et le processus judiciaire 

entourant les agressions sexuelles et de l’exploitation sexuelle.

POPULATION CIBLE • La population québécoise âgée de 18 ans et plus pouvant s’exprimer en français ou en anglais.

ÉCHANTILLON • 1 003 personnes ont répondu au sondage. Un échantillonnage par strate a été privilégié de façon à assurer une 
représentativité par géographie (RMR Montréal, RMR Québec, régions du centre, régions de l’est et régions de l’ouest).

COLLECTE • La collecte de données, incluant le prétest, s’est déroulée du 14 au 22 août 2024 par un sondage Web, via le panel LEO 
de Léger marketing. Le questionnaire comprend 148 variables pour un temps moyen de complétion de 23 minutes. 

REPRÉSENTATIVITÉ • Les résultats globaux présentés dans le rapport sont pondérés pour être représentatifs de la population québécoise par 
géographie, sexe, âge, scolarité, langue maternelle et présence d’enfant(s) dans le ménage. Les poids utilisés sont 
présentés en Annexe I et sont basés sur les données du recensement 2021 de Statistique Canada. Le profil de l’échantillon 
non pondéré est présenté en Annexe II.

INFORMATIONS 
STATISTIQUES

• Notez qu’il n’est pas possible de calculer une marge d’erreur sur un échantillon tiré d’un panel, mais à titre indicatif, la 
marge d’erreur maximale d’un échantillon probabiliste de 1 003 répondants sur une population de 18 ans et plus estimée 
à près de 6,68 M est de ± 3,1 %, 19 fois sur 20. 

• Dans le cadre de cette étude, toutes les marges d’erreur et les tests de différences significatives sont calculés à partir d’un 
niveau de confiance de 95 % (ou 19 fois sur 20).

• Seuls les résultats présentant des différences significatives sont soulevés dans le document.

• Les résultats ont été arrondis, mais les calculs tiennent compte de plusieurs décimales, d’où le fait que la somme des 
pourcentages pourrait ne pas égaler exactement 100 %.

• Il faut interpréter avec prudence toutes statistiques dont l’échantillon est inférieur à 30 répondants. 

AUTRES 
INFORMATIONS

• Lorsque possible, les résultats sont comparés avec les études antérieures de 2016, 2019 et 2021. Les résultats de 2021 
sont tirés d’une étude réalisée auprès d’un panel Web de Léger marketing. 

• Seules les différences significatives avec les résultats de 2021 sont identifiées dans le rapport. Celles-ci sont indiquées avec 
une flèche montante ou descendante selon le cas. Pour calculer les différences significatives, nous avançons l’hypothèse 
que les échantillons de 2021 et de 2024 sont indépendants. 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Autres informations méthodologiques

Comme les tailles d’échantillon ne sont pas suffisantes pour chacune des régions administratives, nous avons créé deux regroupements de régions pour 
faire les analyses. Le premier regroupement, communément appelé « Grande géographie », permet une analyse par RMR de Montréal, RMR de Québec et 
Autres régions. Cherchant à dégager des résultats plus précis en fonction de réalités géographiques, nous avons créé un autre regroupement, en cinq zones. 
Le tableau suivant présente ces zones avec les régions administratives associées.

Zones Région(s) administrative(s) associée(s)

RMR de Montréal
• Montréal, Laval et municipalités comprises dans la RMR 

des régions de Laurentides, Lanaudière et Montérégie

RMR de Québec
• Capitale-Nationale et municipalités comprises dans la 

RMR de Québec de la région de Chaudière-Appalaches

Ouest
• Abitibi-Témiscamingue
• Laurentides, Lanaudière et Montérégie hors RMR de 

Montréal

Centre

• Mauricie
• Estrie
• Capitale-Nationale et Chaudière-Appalaches hors RMR de 

Québec
• Centre-du-Québec

Est

• Bas-Saint-Laurent
• Côte-Nord
• Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine
• Saguenay–Lac-Saint-Jean
• Nord-du-Québec

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Autres informations méthodologiques

Nous avons créé les regroupements suivants pour les types d’emploi.

Regroupements Occupations

Employé.e de bureau • EMPLOYÉ.E DE BUREAU (Caissier.ère, commis de bureau, commis comptable, secrétaire, etc.)

Personnel.le spécialisé.e en vente ou services

• PERSONNEL SPÉCIALISÉ DANS LA VENTE (Agent.e d’assurances, vendeur.se, commis-
vendeur.se, agent.e immobilier.ère, courtier.ère immobilier.ère, représentant.e, etc.) 

• PERSONNEL SPÉCIALISÉ DANS LES SERVICES (Agent.e de sécurité, chauffeur.se de taxi, 
coiffeur.se, cuisinier.ère, esthéticien.ne, membre du clergé, militaire, policier.ère, etc.)

Travailleur.se manuel.le/ouvrier.ère

• TRAVAILLEUR.EUSE MANUEL. LE (agriculteur.trice, emballeur.se, journalier.ère, manœuvre, 
mineur, pêcheur.se, travailleur.se forestier.ère, etc.)

• OUVRIER.ÈRE SPÉCIALISÉ.E/SEMI-SPÉCIALISÉ.E (briqueteur.se, chauffeur.se de camion, 
électricien.ne, machiniste, mécanicien.ne, peintre, etc.)

Gestionnaire/administrateur.trice
• GESTIONNAIRE/ADMINISTRATEUR.TRICE/PROPRIÉTAIRE (administrateur.trice, directeur.trice, 

éditeur.trice, entrepreneur.e, exécutif.ve, gérant.e, homme d’affaires, politicien.ne, 
travailleur.se autonome, etc.)

Professionnel.le

• TRAVAILLEUR.SE DES SCIENCES & TECHNOLOGIES (informaticien.ne, programmeur.se-
analyste, technicien.ne, technicien.ne-audio, technicien.ne de laboratoire, etc.)

• PROFESSIONNEL. LE (archéologue, architecte, artiste, avocat.e, banquier.ère, biologiste,
• comptable, consultant.e, dentiste, etc.)

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Autres informations méthodologiques

Nous avons créé les deux regroupements suivants pour la première langue parlée/apprise à la maison par l’enfant et encore comprise. 

Regroupements option 1 Langue

Français uniquement • Français

Anglais uniquement • Anglais

Autre

• Autre

• Français et anglais

• Français et autres

• Anglais et autres

• Autres et autres

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Regroupements option 2 Langue

Français/français bilingue
• Français
• Français et anglais
• Français et autres

Anglais/anglais bilingue
• Anglais
• Anglais et autres

Autre langue que le français et l’anglais
• Autre
• Autres et autres



Résultats détaillés – Agression sexuelle
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Une agression sexuelle est un geste criminel passible
                     d’une sanction en vertu du Code criminel

Une agression sexuelle peut avoir lieu entre des
  personnes qui sont dans une relation de couple

Les agressions sexuelles se produisent surtout dans des lieux
  connus ou familiers de la victime (maison, travail, école, lieu
           de sport ou de loisir, domicile d’un proche ou d’un ami)

La majorité des victimes d’agression
        sexuelle connaît leur agresseur

Certains groupes de personnes sont plus à
risque d’être victimes d’une agression sexuelle

Pour qu’il y ait une agression sexuelle, il faut que la
force, la contrainte ou les menaces aient été utilisées

La majorité des victimes d’agression
        sexuelle déteste leur agresseur

La majorité des victimes d’agression sexuelle
                  dénonce leur agresseur à la police

VRAI FAUX NSP
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• Presque la totalité des Québécois.es sont d’avis qu’une agression sexuelle est un geste criminel passible d’une sanction en vertu du Code criminel (95 %) et 
que ces agressions peuvent aussi avoir lieu dans un couple (94 %). 

• 87 % des Québécois.es ne pensent pas que la majorité des victimes d’agression sexuelle dénonce leur agresseur à la police.

• La perception des Québécois.es est plutôt mitigée quant aux gestes qui décrivent une agression sexuelle, c’est-à-dire qu’il faut que la force, la contrainte ou 
les menaces aient été utilisées.

• Les résultats sont assez similaires avec ceux obtenus en 2021, sauf pour trois énoncés où la part des Québécois.es à avoir répondu « vrai » est plus élevée 
qu’en 2021.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Q11. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAIS ou FAUX ?

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL VRAI

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

97 % 95 %97 %96 %

42 % 38 %47 %46 %

82 % 82 %76 %82 %

4 % 6 %5 %4 %

23 % 31 %31 %25 %

96 % 94 %92 %93 %

80 % 84 %80 %82 %

59 % 64 %53 %59 %
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu VRAI :

UNE AGRESSION SEXUELLE EST UN GESTE CRIMINEL PASSIBLE D’UNE SANCTION EN VERTU DU CODE CRIMINEL (95,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 45 ans et plus (97 %) > âgées de 18 à 34 ans (92 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait ou veuf.ve.s/séparé.e.s /divorcé.e.s (97 %) > célibataires (92 %)

• Professionnel.le.s (99 %) > employé.e.s de bureau (92 %) ou gestionnaires/administrateurs.trices (90 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus (98 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est inférieur à 
60 000 $ (93 %)

UNE AGRESSION SEXUELLE PEUT AVOIR LIEU ENTRE DES PERSONNES QUI SONT DANS UNE RELATION DE COUPLE (94,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (96 %) > les hommes (92 %)

• Dont la première langue parlée est le français (96 %) > dont la première langue parlée est l’anglais (88 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (100 %) > gestionnaires/administrateur.trice.s (91 %) ou employé.e.s de bureau (92 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus (98 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est inférieur à 
60 000 $ (91 %)

LES AGRESSIONS SEXUELLES SE PRODUISENT SURTOUT DANS DES LIEUX CONNUS OU FAMILIERS DE LA VICTIME (MAISON, TRAVAIL, ÉCOLE, LIEU DE SPORT 
OU DE LOISIR, DOMICILE D’UN PROCHE OU D’UN AMI) (83,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (88 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (79 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (86 %) > célibataires (77 %)

• Retraité.e.s (88 %) ou travailleur.se.s (84 %) > étudiant.e.s (66 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus (88 %) > vivant dans un ménage dont le revenu varie de 40 000 $ à 
59 999 $ (76 %)

•

Q11. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAIS ou FAUX ?

Niveau d’accord

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu VRAI :

LA MAJORITÉ DES VICTIMES D’AGRESSION SEXUELLE CONNAÎT LEUR AGRESSEUR (81,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (88 %), dans les régions de l’ouest (90 %) ou de l’est du Québec (91 %) > résidant dans la RMR de Montréal (77 %) ou 
dans les régions du centre du Québec (79 %)

• Travailleur.se.s (86 %) ou retraité.e.s (80 %) > étudiant.e.s (63 %) ou « autre » occupation (68 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (93 %), professionnel.le.s (93 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (93 %) > employé.e.s de 
bureau (77 %)

• Disposant d’un revenu personnel de 80 000 $ et plus (90 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 40 000 $ à 59 999 $ (76 %)

CERTAINS GROUPES DE PERSONNES SONT PLUS À RISQUE D’ÊTRE VICTIMES D’UNE AGRESSION SEXUELLE (63,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• résidant dans la RMR de Montréal (68 %) > résidant dans les « autres » régions du Québec (58 %)

• Personnes âgées de 18 à 44 ans (69 %) > âgées de 45 ans et plus (60 %)

• Personnes dont la première langue parlée est autre que le français et anglais (81 %) > dont la première langue est le français/français bilingue (62 %)

• Personnes immigrantes (85 %) > personnes non immigrantes (62 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (78 %) > détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (64 %) > détenant un 
diplôme de niveau secondaire ou moins (53 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (78 %) ou professionnel.le.s (78 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (53 %) ou employé.e.s de 
bureau (59 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (81 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
150 000 $ (62 %)

Q11. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAIS ou FAUX ?

Niveau d’accord

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu VRAI :

POUR QU’IL Y AIT UNE AGRESSION SEXUELLE, IL FAUT QUE LA FORCE, LA CONTRAINTE OU LES MENACES AIENT ÉTÉ UTILISÉES (38,0 % pour l’ensemble de 
l’échantillon)

• Personnes âgées de 35 ans et plus (43 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (21 %)

• Les hommes (44 %) > les femmes (33 %)

• Dont la première langue parlée est autre que le français ou l’anglais (63 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (37 %) ou 
anglais/anglais bilingue (33 %)

• Personnes immigrantes (69 %) > personnes non immigrantes (36 %)

• Personnes vivant dans un ménage sans enfant (42 %) > vivant dans un ménage avec enfant (31 %)

• Détenant un diplôme de niveau collégial/école de métiers ou d’apprenti (43 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (33 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s dans la vente ou services (43 %) > gestionnaires/administrateur.trice.s (20 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 100 000 $ (45 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 100 000 $ 
et plus (23 %)

LA MAJORITÉ DES VICTIMES D’AGRESSION SEXUELLE DÉTESTE LEUR AGRESSEUR (30,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (39 %) > détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (26 %) ou de 
niveau universitaire (24 %)

• Employé.e.s de bureau (38 %) > gestionnaires/administrateurs.trices (19 %) ou professionnel.le.s (22 %)

LA MAJORITÉ DES VICTIMES D’AGRESSION SEXUELLE DÉNONCE LEUR AGRESSEUR À LA POLICE (6,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (11 %) ou dans la RMR de Québec (9 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (3 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (9 %) > vivant dans un ménage sans enfant (5 %)

• Travailleur.se.s (8 %) > retraité.e.s (4 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (18 %) > et professionnel.le.s (37 %) > employé.e.s de bureau (7 %), personnel.le.s spécialisé.e.s dans la vente 
ou service (6 %), professionnel.le.s (6 %) ou « autre » profession (5 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt varie de 40 000 $ à 59 999 $ (12 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 60 000 $ 
et plus (5 %)

Q11. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAIS ou FAUX ?

Niveau d’accord

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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42 % des Québécois.es pensent que moins de 1 000 agressions sexuelles sont déclarées chaque année
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• Les Québécois.es estiment en moyenne que 2 838 agressions 
sexuelles seraient déclarées à la police chaque année au Québec.

• Par contre, 42 % des Québécois.es pensent qu’il y a moins de 
1 000 agressions sexuelles déclarées à la police chaque année dans la 
province, un résultat qui tend à augmenter légèrement dans le temps 
si on compare avec les résultats de 2019 et 2021, mais pas 
significativement. Ce résultat varie selon les sous-groupes suivants :

o Personnes âgées de 18 à 34 ans (51 %) > personnes âgées de 
55 ans et plus (41 %) ou de 35 à 54 ans (36 %)

o Dont la première langue parlée est le français/français 
bilingue (44 %) ou « autres » langue que le français ou 
l’anglais (39 %) > dont la première langue parlée est 
l’anglais/anglais bilingue (21 %)

• Autrement, près d’un Québécois sur quatre pense que les agressions 
sexuelles déclarées chaque année s’élèvent entre 1 000 et 5 000.

• Il est intéressant de noter que le nombre de « ne sais pas/préfère ne 
pas répondre » est élevé.

18%

23%

25%

9%

5%

20%

19%

21%

22%

9%

6%

23%

18%

20%

24%

11%

4%

22%

Moins de 500

500 à 999

1 000 à 4 999

5 000 à 10 000

Plus de 10 000

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006)

Q12. À votre avis, combien y a-t-il d’agressions sexuelles déclarées 
à la police chaque année au Québec ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

42 %
40 %
38 %

Moyenne en 2024 1

2 838 agressions déclarées

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe, en considérant un nombre de 12 500 pour la classe de plus de 10 000 agressions.

39 %
37 %
39 %



Agressions sexuelles déclarées à la police commises envers des femmes majeures
52 % des Québécois.es estiment qu’entre 25 % et 74 % des agressions sexuelles déclarées ont été commises envers des 
femmes majeures
(% de répondants) 
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• Les Québécois.es estiment en moyenne que 48 % des agressions 
sexuelles déclarées à la police sont commises envers des femmes 
majeures, une moyenne similaire à celle de l’étude de 2019.

• 20 % des Québécois.es estiment que cette proportion est de moins 
de 25 %, tandis qu’ils ou elles sont 52 % à estimer qu’elle se situe 
entre 25 % et 74 %.

• Les personnes vivant dans un ménage avec enfant sont plus 
nombreuses à estimer que la part des agressions sexuelles envers 
des femmes majeures est de moins de 25 % que les personnes 
vivant dans un ménage sans enfants (25 % vs 17 % respectivement)

Les résultats sont très similaires dans le temps.

3%

17%

28%

24%

15%

14%

3%

10%

24%

28%

18%

17%

4%

16%

27%

23%

14%

16%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006)

Q13. Selon vous, parmi les agressions sexuelles déclarées à la 
police chaque année au Québec, quel pourcentage a été 
commis envers des femmes majeures ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Moyenne 1

Étude de 2024 : 48 %
Étude de 2021 : 53 %
Étude de 2019 : 47 %

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.
2 La question de l’étude de 2016 n’étant pas pareille, nous avons préféré ne pas afficher les résultats.

20 %
13 %
20 %

52 %
52 %
50 %



Agressions sexuelles déclarées à la police commises envers des personnes mineures
58 % des Québécois.es estiment qu’entre 25 % et 74 % des agressions sexuelles déclarées ont été commises envers des 
personnes mineures
(% de répondants) 

1.2. Prévalence et profil des victimes
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4%

22%

35%

22%

3%

13%

5%

25%

30%

21%

4%

16%

5%

22%

34%

19%

4%

16%

3%

19%

38%

23%

7%

9%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1004)

Q14. Toujours selon vous, parmi les agressions sexuelles déclarées 
à la police chaque année au Québec, quel pourcentage a été 
commis envers des personnes mineures ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

26 %
30 %
27 %
22 %

58 %
51 %
53 %
61 %

Moyenne 1

Étude de 2024 : 39 %
Étude de 2021 : 38 %
Étude de 2019 : 38 %
Étude de 2016 : 42 %

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.

• Les Québécois.es estiment en moyenne que 39 % des agressions 
sexuelles déclarées à la police sont commises envers des personnes 
mineures, une moyenne similaire aux études passées.

o Les sous-groupes suivants ont estimé une proportion moyenne 
moins élevée :

• Dont la première langue parlée est l’anglais (moyenne 
de 33 %)

• Détenant un diplôme universitaire (moyenne de 35 %)
• Professionnel.le.s (moyenne de 35 %)

• 26 % des Québécois.es estiment que cette proportion est de moins de 
25 %, tandis qu’ils ou elles sont 58 % à estimer qu’elle se situe entre 
25 % et 74 %.

Les résultats sont très similaires dans le temps.



Agressions sexuelles déclarées à la police commises envers des filles mineures
51 % des Québécois.es estiment qu’entre 25 % et 74 % des agressions sexuelles déclarées ont été commises envers des filles 
mineures
(% de répondants) 

1.2. Prévalence et profil des victimes
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4%

24%

32%

19%

6%

14%

5%

21%

31%

20%

7%

16%

4%

25%

31%

18%

5%

17%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006)

Q14X. Toujours selon vous, parmi les agressions sexuelles déclarées 
à la police chaque année au Québec, quel pourcentage a été 
commis envers des filles mineures ?
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Moyenne 1

Étude de 2024 : 39 %
Étude de 2021 : 40 %
Étude de 2019 : 38 %

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.
2 Cette question n’a pas été posée en 2016.

• Les Québécois.es estiment en moyenne que 39 % des agressions 
sexuelles déclarées à la police sont commises envers des filles 
mineures, une moyenne similaire aux études passées.

o Les sous-groupes suivants ont estimé une proportion moyenne 
moins élevée :

• Résidant dans la RMR de Québec (moyenne de 34 %)
• Les hommes (moyenne de 37 %)
• Détenant un diplôme universitaire (moyenne de 34 %)
• Professionnel.le.s (moyenne de 33 %)
• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant 

impôt est de 100 000 $ et plus (35 %)

• 29 % des Québécois.es estiment que cette proportion est de moins de 
25 %, tandis qu’ils ou elles sont 51 % à estimer qu’elle se situe entre 
25 % et 74 %.

Les résultats sont très similaires dans le temps.

29 %
26 %
29 %

51 %
51 %
49 %
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42%
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11%
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18%

24%

1%

2%

2%

3%

2%

2%

3%

3%

5%

5%

4%

7%

6%

5%

6%

12%

7%

14%

8%

Les femmes

Les adolescentes (12 à 17 ans)

Les filles autochtones

Les femmes autochtones

Les filles de moins de 12 ans

Les adolescents (12 à 17 ans)

Les femmes des minorités ethnoculturelles

Les garçons de moins de 12 ans

Les femmes bisexuelles

Les femmes handicapées

Très susceptibles Assez susceptibles Peu susceptibles Très peu susceptibles NSP
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Q15. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, 
assez, peu ou très peu susceptibles d’être victimes d’une 
agression sexuelle ?

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL SUSCEPTIBLES

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

93 % 93 %90 %93 %

89 % 92 %89 %92 %

79 % 80 %78 %85 %

76 % 80 %80 %79 %

86 % 87 %85 %

87 % 86 %84 %88 %

65 % 65 %64 %

64 % 63 %63 %

77 % 74 %75 %78 %

68 % 71 %76 %80 %

Évaluation des risques selon différents profils de victimes potentielles
Les femmes et les jeunes, dont les femmes et les filles autochtones, sont les groupes les plus susceptibles d’être victimes d’une 
agression sexuelle selon une forte majorité de Québécois.es
(% de répondants) 
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36%
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Les garçons autochtones

Les femmes lesbiennes

Les hommes gais

Les personnes transsexuelles

Les hommes bisexuels

Les femmes aînées (65 ans et plus)

Les hommes handicapés

Les hommes des minorités ethnoculturelles

Les hommes autochtones

Les hommes

Les hommes aînés (65 ans et plus)

Très susceptibles Assez susceptibles Peu susceptibles Très peu susceptibles NSP
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Q15. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, 
assez, peu ou très peu susceptibles d’être victimes d’une 
agression sexuelle ?

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL SUSCEPTIBLES

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

59 % 61 %61 %

60 % 61 %67 %51 %

39 % 44 %40 %

36 % 36 %34 %

31 % 34 %32 %

57 % 60 %54 %57 %

54 % 56 %50 %

29 % 34 %34 %

28 % 30 %29 %

17 % 18 %14 %

26 % 27 %28 %25 %

Évaluation des risques selon différents profils de victimes potentielles (suite)
(% de répondants) 
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Q15. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, 
assez, peu ou très peu susceptibles d’être victimes d’une 
agression sexuelle ?

Niveau de risque par profil 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Très susceptibles » et « Assez susceptibles » :

LES FEMMES (92,8 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (95 %) > les hommes (90 %)

• Gestionnaires/administeurs.trices (99 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (98 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (84 %)

LES ADOLESCENTES (12 À 17 ANS) (91,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (96 %) > personnes âgées de moins de 45 ans (87 %)

• Les femmes (94 %) > les hommes (89 %)

• Retraité.e.s (96 %) > travailleur.se.s (91 %)

LES FILLES AUTOCHTONES (86,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (94 %) ou dans la RMR de Québec (92 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (83 %), dans les 
régions de l’ouest du Québec (85 %) ou dans la RMR de Montréal (86 %)

• Personnes âgées de 45 ans et plus (91 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (79 %)

• Dont la première langue parlée est « autre » que le français ou l’anglais (98 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (83 %) ou 
français/français bilingue (87 %) 

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (91 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (82 %)

• Retraité.e.s (90 %) ou travailleur.se.s (88 %) > étudiant.e.s (64 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (99 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (83 %), employé.e.s de bureau (87 %) ou 
professionnel.e.s (90 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 60 000 $ et plus (92 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est moins de 
40 000 $ (81 %)
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Q15. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, 
assez, peu ou très peu susceptibles d’être victimes d’une 
agression sexuelle ?

Niveau de risque par profil 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Très susceptibles » et « Assez susceptibles » :

LES FEMMES AUTOCHTONES (86,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 45 ans et plus (91 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (76 %)

• En couple/marié.e.s /union libre ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (89 %) > célibataires (80 %) 

• Retraité.e.s (91 %) ou travailleur.se.s (87 %) > étudiant.e.s (63 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (98 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (79 %) ou professionnel.le.s (88 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (94 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
60 000 $ (85 %)

LES FILLES DE MOINS DE 12 ANS (80,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (87 %) > les hommes (74 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (88 %) > professionnel.le.s (76 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 40 000 $ (85 %) ou de 40 000 $ à 80 000 $ (81 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 
80 000 $ à 100 000 $ (65 %)

LES ADOLESCENTS (12 À 17 ANS) (80,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Dont la première langue parlée est « autre » que le français ou l’anglais (91 %) ou français/français bilingue (81 %) > dont la première langue parlée est 
l’anglais/anglais bilingue (63 %)

• Détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (84 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (76 %)
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Q15. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, 
assez, peu ou très peu susceptibles d’être victimes d’une 
agression sexuelle ?

Niveau de risque par profil 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Très susceptibles » et « Assez susceptibles » :

LES FEMMES DES MINORITÉS ETHNOCULTURELLES (74,5 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (90 %) > résidant dans la RMR de Québec (70 %), dans les régions de l’ouest du Québec (72 %), dans les 
régions du centre du Québec (73 %) ou dans la RMR de Montréal (74 %)

• Personnes âgées de 45 ans et plus (78 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (69 %)

• Les femmes (80 %) > les hommes (69 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (79 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (70 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (89 %) ou professionnel.le.s (85 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (59 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 60 000 $ (79 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 60 000 $ à 99 999 $ (70 %)

LES GARÇONS DE MOINS DE 12 ANS (71,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (75 %) > les hommes (67 %)

• Dont la première langue parlée est « autre » que le français ou l’anglais (92 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (63 %) ou 
le français/français bilingue (71 %)

• Retraité.e.s (75 %) ou travailleur.se.s (72 %) > étudiant.e.s (51 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (82 %) > professionnel.le.s (65 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 60 000 $ (74 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 80 000 $ à 99 999 $ (58 %)

LES FEMMES BISEXUELLES (65,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (71 %) > personnes âgées de 65 ans et plus (59 %)

• Célibataires (69 %) > veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (55 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (71 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (61 %)

• Travailleur.se.s (69 %) > retraité.e.s (60 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ à 149 999 $ (75 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins 
de 60 000 $ (60 %)
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Q15. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, 
assez, peu ou très peu susceptibles d’être victimes d’une 
agression sexuelle ?

Niveau de risque par profil 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Très susceptibles » et « Assez susceptibles » :

LES FEMMES HANDICAPÉES (62,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (75 %) > résidant dans la RMR de Montréal (55 %) ou dans les régions du centre du Québec (61 %)

• Les femmes (70 %) > les hommes (56 %)

• Célibataires (69 %) > en couple/marié.e.s/union libre/veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (60 %)

• Travailleur.se.s (67 %) > retraité.e.s (57 %)

• Employé.e.s de bureau (74 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (74 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (52 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 60 000 $ (69 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 60 000 $ à 99 999 $ (56 %) ou d’un 
revenu personnel de 100 000 $ et plus (52 %)

LES GARÇONS AUTOCHTONES (60,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (69 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (53 %)

• Les femmes (65 %) > les hommes (57 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (72 %) > en couple/marié.e.s/en union libre (59 %)

• Détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (66 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (55 %)

• Employé.e.s de bureau (72 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (46 %)

LES FEMMES LESBIENNES (61,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (71 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (54 %)

LES HOMMES GAIS (59,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (69 %) > résidant dans la RMR de Québec (53 %)

• Les femmes (68 %) > les hommes (52 %)

• Personnes immigrantes (61 %) > personnes non immigrantes (38 %)
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Q15. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, 
assez, peu ou très peu susceptibles d’être victimes d’une 
agression sexuelle ?

Niveau de risque par profil 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Très susceptibles » et « Assez susceptibles » :

LES PERSONNES TRANSSEXUELLES (56,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (71 %) > résidant dans la RMR de Québec (47 %), dans les régions de l’ouest du Québec (50 %), dans les 
régions du centre du Québec (56 %) ou dans la RMR de Montréal (58 %)

• Les femmes (60 %) > les hommes (52 %)

• Employé.e.s de bureau (69 %), professionnel.le.s (60 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (58 %) > travailleur.se.s 
manuel.le.s/ouvrier.ère.s (30 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 40 000 $ (64 %) > disposant d’un revenu personnel de 80 000 $ et plus (47 %)

LES HOMMES BISEXUELS (43,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Employé.e.s de bureau (56 %) > professionnel.le.s (36 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 80 000 $ (46 %) > disposant d’un revenu personnel de 80 000 $ et plus (33 %)

LES FEMMES AÎNÉES (65 ANS ET PLUS) (35,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (47 %) ou de l’ouest du Québec (43 %) > résidant dans la RMR de Québec (28 %) ou dans les régions du 
centre du Québec (29 %)

• Célibataires (45 %) > en couple/marié.e.s/en union libre (31 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 40 000 $ (41 %) > disposant d’un revenu personnel annuel de 100 000 $ et plus (26 %)

LES HOMMES HANDICAPÉS (34,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (43 %) > résidant dans la RMR de Québec (28 %)

• Les femmes (38 %) > les hommes (30 %)

• Célibataires (44 %) > en couple/marié.e.s/en union libre (30 %)

• Employé.e.s de bureau (51 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (24 %), gestionnaires/administrateur.trice.s (30 %) ou professionnel.le.s 
(29 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 100 000 $ (37 %) > disposant d’un revenu personnel de 100 000 $ et plus (17 %)
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Q15. Selon vous, les groupes suivants sont-ils très susceptibles, 
assez, peu ou très peu susceptibles d’être victimes d’une 
agression sexuelle ?

Niveau de risque par profil 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Très susceptibles » et « Assez susceptibles » :

LES HOMMES DES MINORITÉS ETHNOCULTURELLES (33,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (41 %) > résidant dans la RMR de Québec (27 %)

• Employé.e.s de bureau (42 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (43 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (22 %) ou 
professionel.le.s (27 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 40 000 $ (40 %) > disposant d’un revenu personnel de 60 000 $ et plus (28 %)

LES HOMMES AUTOCHTONES (29,8 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Montréal (33 %) > résidant dans la RMR de Québec (20 %)

• Les femmes (34 %) > les hommes (26 %)

• Célibataires (38 %) > en couple/marié.e.s/en union libre (26 %)

• Employé.e.s de bureau (39 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (18 %) 

LES HOMMES (27,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (39 %) > résidant dans la RMR de Québec (19 %) ou dans les régions de l’ouest du Québec (23 %)

• Célibataires (35 %) > en couple/marié.e.s/en union libre (23 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 40 000 $ (30 %) > disposant d’un revenu personnel annuel de 100 000 $ et plus (14 %)

LES HOMMES AÎNÉS (65 ANS ET PLUS) (18,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Employé.e.s de bureau (30 %) > professionnel.le.s (11 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 40 000 $ (28 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 40 000 $ à 99 999 $ (18 %) > 
disposant d’un revenu personnel de 100 000 $ et plus (7 %)



Part des agresseurs de sexe masculin parmi les agresseurs ayant reçu un verdict de culpabilité pour une agression sexuelle
Plus d’un.e Québécois.e sur deux estime que les agresseurs de sexe masculin 
représentent au moins 75 % des agresseurs 
(% de répondants) 
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• Les Québécois.es estiment en moyenne que 67 % des agresseurs ayant 
reçu un verdict de culpabilité pour une agression sexuelle sont des 
hommes, un résultat moins élevé qu’en 2021.

o Les jeunes âgées de 18 à 34 ans estiment plutôt cette proportion 
à 61 %.

• 74 % des Québécois.es estiment qu’au moins 50 % des agresseurs ayant 
reçu un verdict de culpabilité pour une agression sexuelle sont de sexe 
masculin, dont 51 % croient plutôt que ce nombre est de 75 % et plus, 
une baisse significative par rapport à 2021. Les sous-groupes suivants 
sont plus nombreux à estimer que les agresseurs de sexe masculin 
compte pour 75 % et plus des agresseurs reconnus coupables :

o Résidant dans la RMR de Québec (57 %) > résidant dans les 
régions de l’ouest du Québec (43 %)

o Personnes âgées de 55 ans et plus (58 %) > personnes âgées de 
18 à 34 ans (42 %) ou de 35 à 44 ans (45 %)

o Vivant dans un ménage sans enfant (55 %) > vivant dans un 
ménage avec enfant (45 %)

o Retraité.e.s (60 %) > étudiant.e.s (60 %) ou travailleur.se.s (48 %)
o Disposant d’un revenu annuel personnel de 60 000 $ et plus 

(62 %) > disposant d’un revenu annuel personne de moins de 
60 000 $ (46 %)

5%

7%

7%

24%

51%

6%

3%

6%

6%

18%

59%

8%

3%

7%

8%

19%

57%

6%

3%

4%

5%

22%

62%

4%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1004)

Q16. À votre avis, parmi les agresseurs ayant reçu un verdict de 
culpabilité pour une agression sexuelle, quel pourcentage 
représente des personnes de sexe masculin ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

74 %
77 %
76 %
84 %

Moyenne 1

Étude de 2024 : 67 %
Étude de 2021 : 72 %
Étude de 2019 : 70 %
Étude de 2016 : 74 %

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.
2 Cette question n’a pas été posée en 2016.



1.3. Profil des agresseurs

30

17%

39%

26%

6%

1%

10%

18%

38%

22%

5%

1%

15%

19%

40%

23%

4%

1%

13%

19%

40%

23%

4%

2%

11%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1004)

Q17. Toujours à votre avis, parmi les agresseurs de sexe masculin 
ayant reçu un verdict de culpabilité pour une agression 
sexuelle, quel pourcentage représente des garçons de moins 
de 18 ans ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

• Les Québécois.es estiment en moyenne que 25 % des agresseurs de sexe 
masculin ayant reçu un verdict de culpabilité pour une agression sexuelle sont 
âgés de moins de 18 ans, un résultat similaire avec ceux des études 
précédentes.

o Les étudiant.e.s estiment plutôt cette proportion à 34 %.

• 56 % des Québécois.es estiment que moins de 25 % des agresseurs de sexe 
masculin ayant reçu un verdict de culpabilité pour une agression sexuelle sont 
âgés de moins de 18 ans.

• Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à estimer que les garçons de 
18 ans et moins comptent pour moins de 25 % des agresseurs de sexe masculin 
reconnus coupables :

o Résidant dans la RMR de Québec (67 %) > résidant dans la RMR de 
Montréal (54 %)

o Personnes âgées de 65 ans et plus (62 %) > personnes âgées de 18 à 
54 ans (52 %)

o En couple/marié.e.s/union de fait (60 %) > célibataires (47 %)
o Retraité.e.s (61 %) > étudiant.e.s (31 %)
o Professionnel.le.s (71 %) ou gestionnaires/administrateur.trice.s (67 %) 

> employé.e.s de bureau (45 %) ou travailleur.se.s 
manuel.le.s/ouvrier.ère.s (50 %)

Moyenne 1

Étude de 2024 : 25 %
Étude de 2021 : 24 %
Étude de 2019 : 22 %
Étude de 2016 : 23 %

Part des garçons de moins de 18 ans parmi les agresseurs de sexe masculin ayant reçu un verdict de culpabilité 
pour une agression sexuelle
Plus d’un.e Québécois.e sur deux estime que les garçons âgés de 18 ans et moins 
représentent moins de 25 % des agresseurs reconnus coupables
(% de répondants) 

56 %
56 %
59 %
59 %

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.
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60%
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17%

3%

9%

11%

11%

32%

30%

62%

72%

3%

6%

6%

11%

8%

15%

16%

11%

On retrouve des agresseurs sexuels dans
              toutes les couches de la société

L’agression sexuelle est un acte visant à assujettir une autre
            personne à ses propres désirs par un abus de pouvoir

Les victimes connaissent habituellement leur agresseur

Il y a des garçons d’âge mineur qui sont des agresseurs sexuels

Tout le monde peut être un agresseur sexuel

Les agresseurs ont des pulsions incontrôlables
                         qui causent leur comportement

Les hommes qui commettent des agressions sexuelles à
l’endroit de garçons ou d’adolescents sont homosexuels

Les agresseurs sexuels sont principalement des
  hommes peu attirants qui ne réussissent pas à
          avoir de relations sexuelles consentantes

Plutôt d’accord Plutôt en désaccord NSP
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• 94 % des Québécois.es sont d’avis que l’on retrouve des agresseurs sexuels dans toutes les couches de la société.

• Plus de huit Québécois.es sur dix pensent également que l’agression sexuelle est un acte d’assujettissement et que les victimes connaissent habituellement 
leur agresseur.

• À l’opposé, moins d’un Québécois.es sur cinq (17 %) croit que les agresseurs sont des hommes peu attirants. 

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Q18. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ?

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL EN ACCORD

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

94 % 94 %94 %94 %

12 % 17 %16 %18 %

81 % 78 %80 %77 %

84 % 83 %81 %

86 % 85 %87 %

49 % 54 %55 %54 %

21 % 22 %26 %21 %

59 % 60 %56 %
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Q18. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ?

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Plutôt d’accord » :

ON RETROUVE DES AGRESSEURS SEXUELS DANS TOUTES LES COUCHES DE LA SOCIÉTÉ (95,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (97 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (89 %)

• Les femmes (96 %) > les hommes (91 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (95 %) ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (98 %) > célibataires (89 %)

• Retraité.e.s (99 %) > travailleur.se.s (93 %) ou étudiant.e.s (81 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de 100 000 $ et plus (98 %) > disposant d’un revenu de moins de 80 000 $ (94 %)

L’AGRESSION SEXUELLE EST UN ACTE VISANT À ASSUJETTIR UNE AUTRE PERSONNE À SES PROPRES DÉSIRS PAR UN ABUS DE POUVOIR 
(85,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 35 ans et plus (89 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (74 %)

• Les femmes (88 %) > les hommes (82 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (93 %) > célibataires (82 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (86 %) 

• Retraité.e.s (92 %) > étudiant.e.s (71 %) ou travailleur.se.s (85 %)

LES VICTIMES CONNAISSENT HABITUELLEMENT LEUR AGRESSEUR (82,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (92 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (80 %)

• Personnes âgées de 35 ans et plus (86 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (71 %)

• Les femmes (87 %) > les hommes (79 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (85 %) ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (88 %) > célibataires (77 %)

• Détenant d’un diplôme de niveau universitaire (88 %) ou collégial/école de métier ou d’apprenti (87 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire 
ou moins (76 %)

• Travailleur.se.s (86 %) ou retraité.e.s (85 %) > étudiant.e.s. (62 %)

• Professionnel.le.s (93 %) ou personnel.le.s spéclialisé.e.s en vente ou services (91 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (73 %) ou employé.e.s 
de bureau (81 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (93 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
150 000 $ (84 %)
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Q18. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ?

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Plutôt d’accord » :

IL Y A DES GARÇONS D’ÂGE MINEUR QUI SONT DES AGRESSEURS SEXUELS (77,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (85 %) > résidant dans la RMR de Montréal (75 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (80 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (64 %) ou autre 
que le français ou l’anglais (62)

• Travailleur.se.s (82 %) > étudiant.e.s (66 %) ou retraité.e.s (74 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus (88 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
100 000 $ (74 %)

TOUT LE MONDE PEUT ÊTRE UN AGRESSEUR SEXUEL (60,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Montréal (63 %), les régions de l’est du Québec (62 %) ou les régions de l’ouest du Québec (60 %) > résidant dans la RMR de 
Québec (46 %)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (66 %) > personnes âgées de 65 ans et plus (54 %)

• Dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (85 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (57 %)

• Travailleur.se.s (63 %) > retraité.e.s (54 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s dans la vente ou service (79 %) > professionnel.le.s (64 %), employé.e.s de bureau (61 %) ou travailleur.se.s 
manuel.le.s/ouvrier.ère.s (58 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (75 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
150 000 $ (58 %)

• Dont le revenu personnel annuel est de 150 000 $ et plus (85 %) > dont le revenu personnel annuel est de moins de 150 000 $ (59 %)
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Q18. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ?

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Plutôt d’accord » :

LES AGRESSEURS ONT DES PULSIONS INCONTRÔLABLES QUI CAUSENT LEUR COMPORTEMENT (54,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (64 %) ou de l’est du Québec (65 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (46 %) ou la RMR de Montréal 
(52 %)

• Personnes âgées de 35 ans et plus (60 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (36 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (76 %) > célibataires (47 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (54 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (59 %) > vivant dans un ménage avec enfant (47 %)

• Retraité.e.s (62 %) ou travailleur.se.s (56 %) > étudiant.e.s (25 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 80 000 $ (60 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 80 000 $ et 
plus (50 %)

LES HOMMES QUI COMMETTENT DES AGRESSIONS SEXUELLES À L’ENDROIT DE GARÇONS OU D’ADOLESCENTS SONT HOMOSEXUELS 
(21,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (44 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (18 %), les régions de l’ouest du Québec (18 %), la RMR de 
Montréal (20 %) et les régions de l’est du Québec (25 %)

• Les hommes (28 %) > les femmes (16 %)

• Personnes immigrantes (39 %) > personnes non immigrantes (21 %)

LES AGRESSEURS SEXUELS SONT PRINCIPALEMENT DES HOMMES PEU ATTIRANTS QUI NE RÉUSSISSENT PAS À AVOIR DE RELATIONS SEXUELLES 
CONSENTANTES (17,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (29 %) > résidant dans la RMR de Montréal (13 %) ou dans les régions du centre du Québec (16 %)

• Personnes âgées de 55 à 64 ans (24 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (15 %) ou de 65 ans et plus (15 %)

• Les hommes (23 %) > les femmes (11 %)

• Disposant d’un diplôme de niveau secondaire ou moins (22 %) > disposant d’un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (14 %) ou 
d’un diplôme universitaire (14 %) 

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (30 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou service (23 %) > gestionnaires/administrateur.trice.s (8 %) 
ou professionnel.le.s (14 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 100 000 $ (20 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 100 000 $ 
et plus (11 %)
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Les victimes sont {…} responsables de 
l’agression sexuelle qu’elles ont subie

Une personne qui s'habille de manière «sexy» ou provocante
         est { } responsable de l'agression sexuelle qu'elle a subie

Une personne qui agit de manière affectueuse, «sexy»
          ou provocante est {…} responsable de l’agression 
                                                        sexuelle qu’elle a subie

Une personne en état d’ébriété ou ayant pris de la drogue 
est {…} responsable de l’agression sexuelle qu’elle a subie

Si quelqu’un retransmet une photo intime de son ou de sa
   partenaire à d’autres destinataires, c’est {…} la personne
           ayant initialement envoyé sa photo qui est à blâmer

Toujours Souvent Parfois Jamais NSP
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• 72 % des Québécois.es sont d’avis que les victimes ne sont jamais responsables de l’agression sexuelle qu’elles ont subie.

• Plus de 60 % des Québécois.es. croient que les victimes ne sont jamais responsables indépendamment qu’elles s’habillent ou agissent de manière « sexy » ou 
qu’elles soient sous l’effet d’alcool ou de drogue.  

• En revanche, 54 % des Québécois.es reconnaissent une certaine responsabilité aux victimes de distribution non consensuelles d’images intimes.

• Aucune différence significative n’est observée avec les résultats de 2021.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Q19. Compléter les phrases suivantes avec « toujours », 
« souvent », « parfois » ou « jamais ». Diriez-vous que…

Fréquence pour chacun des énoncés

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL JAMAIS RESPONSABLE

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

71 % 72 %65 %63 %

65 % 64 %57 %56 %

40 % 38 %37 %

59 % 61 %52 %50 %

65 % 61 %57 %56 %
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Q19. Compléter les phrases suivantes avec « toujours », 
« souvent », « parfois » ou « jamais ». Diriez-vous que…

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Jamais responsable » :

LES VICTIMES SONT { …} RESPONSABLES DE L’AGRESSION SEXUELLE QU’ELLES ONT SUBIE (71,5 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (81 %) > les hommes (62 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (75 %) > veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (63 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (76 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (67 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (81 %) ou professionnel.le.s (76 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (58 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus (82 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
80 000 $ (64 %)

UNE PERSONNE QUI S’HABILLE DE MANIÈRE « SEXY » OU PROVOCANTE EST {} RESPONSABLE DE L’AGRESSION SEXUELLE QU’ELLE A SUBIE 
(63,5 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (71 %) > personnes âgées de 55 ans et plus (57 %)

• Les femmes (74 %) > les hommes (53 %)

• Personnes non immigrantes (65 %) > personnes immigrantes (43 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (68 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (58 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus (76 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
80 000 $ (57 %)

UNE PERSONNE QUI AGIT DE MANIÈRE AFFECTUEUSE, « SEXY » OU PROVOCANTE EST { …} RESPONSABLE DE L’AGRESSION SEXUELLE QU’ELLE A SUBIE 
(61,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (71 %) > personnes âgées de 55 ans et plus (55 %)

• Les femmes (72 %) > les hommes (51 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (65 %) > veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (52 %)

• Personnes non immigrantes (63 %) > personnes immigrantes (44 %)

• Professionnel.le.s (70 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (51 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus (72 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
60 000 $ (53 %)
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Q19. Compléter les phrases suivantes avec « toujours », 
« souvent », « parfois » ou « jamais ». Diriez-vous que…

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « Jamais responsable » :

UNE PERSONNE EN ÉTAT D’ÉBRIÉTÉ OU AYANT PRIS DE LA DROGUE EST { …} RESPONSABLE DE L’AGRESSION SEXUELLE QU’ELLE A SUBIE 
(60,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (67 %) > personnes âges de 65 ans et plus (54 %)

• Les femmes (71 %) > les hommes (51 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (77 %) ou professionnel.le.s (69 %) > employé.e.s de bureau (55 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (76 %) ou de 80 000 $ à 149 999 $ (67 %) > vivant dans un ménage 
dont le revenu est de moins de 80 000 $ (54 %)

SI QUELQU’UN RETRANSMET UNE PHOTO INTIME DE SON OU DE SA PARTENAIRE À D’AUTRES DESTINATAIRES, C’EST { …} LA PERSONNE AYANT 
INITIALEMENT ENVOYÉ SA PHOTO QUI EST À BLÂMER (37,8 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Montréal (40 %) > résidant dans la RMR de Québec (29 %)

• Personnes âgées de 18 à 54 ans (48 %) > personnes âgées de 55 ans et plus (25 %)

• Les femmes (44 %) > les hommes (32 %)

• Dont la première langue parlée est « autre » que le français ou l’anglais (50 %) ou français/français bilingue (39 %) > dont la première langue parlée est 
l’anglais/anglais bilingue (22 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (41 %) > veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (24 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (45 %) > vivant dans un ménage sans enfant (34 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (48 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (30 %) ou de niveau collégial/école de 
métier ou d’apprenti (39 %)

• Professionnel.le.s (53 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou service (51 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (28 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus (56 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
80 000 $ (28 %)
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Il faut être certain du consentement de notre
partenaire avant d’avoir une relation sexuelle

Une personne a le droit de retirer son consentement
        pendant la relation sexuelle et arrêter la relation

Transmettre une photo intime d’une personne
    sans son consentement est un acte criminel

Retirer le condom sans obtenir le consentement
                           de sa/son partenaire est criminel

Le consentement d’une personne de plus de 16 ans à une relation sexuelle
                     avec une personne adulte est toujours considéré comme valide

Dans un couple, le consentement aux relations
                      sexuelles est implicite («va de soi»)

Une personne en état d’ébriété ou fortement intoxiquée qui accepte des
relations sexuelles peut être considérée comme consentante à ces relations

Une personne accusée d’agression sexuelle peut se défendre en soutenant
                qu’elle croyait que le «non» de la victime voulait plutôt dire «oui»

Une personne qui fige lors d’une relation sexuelle et
     ne tente pas de fuir consent à la relation sexuelle

VRAI FAUX NSP

1.5. Consentement
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• Globalement, le consentement, sous différents angles, est perçu comme important par une majorité des Québécois.es.

• Plus de neuf Québécois.es sur dix sont d’avis qu’il faut être certain du consentement du partenaire avant d’avoir une relation sexuelle (94 %) et que ce 
partenaire peut retirer son consentement pendant la relation sexuelle et arrêter la relation (91 %).

• Plus de huit Québécois.es sur dix considèrent comme criminel de transmettre une photo intime d’une personne sans son consentement (88 %) et de retirer 
le condom sans le consentement du partenaire (83 %).

• Les résultats sont similaires aux études passées sauf pour un énoncé où les Québécois.es sont significativement moins nombreux à être d’accord qu’en 2021.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Q20. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAIS ou FAUX ?

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL VRAI

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

95 % 94 %94 %93 %

92 % 91 %92 %91 %

25 % 25 %28 %31 %

26 % 18 %28 %33 %

91 % 88 %88 %84 %

23 % 25 %22 %23 %

9 % 12 %9 %11 %

83 %

8 %
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu VRAI :

IL FAUT ÊTRE CERTAIN DU CONSENTEMENT DE NOTRE PARTENAIRE AVANT D’AVOIR UNE RELATION SEXUELLE (94,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 45 ans et plus (97 %) > personnes âgées de 18 à 35 ans (90 %)

• Retraité.e.s (98 %) > travailleur.se.s (94 %) > étudiant.e.s (82 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (100 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou service (99 %) > employé.e.s de bureau (91 %) 

UNE PERSONNE A LE DROIT DE RETIRER SON CONSENTEMENT PENDANT LA RELATION SEXUELLE ET ARRÊTER LA RELATION 
(91,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (95 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (94 %) > célibataires (84 %)

• Détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (94 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (88 %)

• Retraité.e.s (93 %) ou travailleur.se.s (92 %) > étudiant.e.s (79 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (98 %) ou employé.e.s de bureau (96 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (82 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt de moins de 40 000 $ (91 %) ou d’un revenu supérieur à 60 000 $ (94 %) > vivant dans un 
ménage dont le revenu varie entre 40 000 $ et 59 999 $ (83 %)

TRANSMETTRE UNE PHOTO INTIME D’UNE PERSONNE SANS SON CONSENTEMENT EST UN ACTE CRIMINEL (87,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (92 %) > personnes âgées de 18 à 54 ans (84 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (89 %) > dont la première langue est l’anglais/anglais bilingue (74 %)

• En couple/marié.e.s/union libre (90 %) > célibataires (82 %)

• Retraité.e.s (95 %) > étudiant.e.s (76 %) ou travailleur.se.s (85 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou service (95 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (77 %) ou employé.e.s de bureau (82 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (94 %) > vivant dans un ménage dont le revenu varie de 40 000 $ à 
99 999 $ (84 %)

Q20. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAIS ou FAUX ?

Niveau d’accord

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu VRAI :

RETIRER LE CONDOM SANS OBTENIR LE CONSENTEMENT DE SA/SON PARTENAIRE EST CRIMINEL (83,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (89 %) > résidant dans la RMR de Québec (79 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (91 %) > personnes âgées de 18 à 64 ans (81 %)

• Les femmes (86 %) > les hommes (80 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (85 %) > dont la première langue est l’anglais/anglais bilingue (autre que le français) 
(69 %)

• Personnes non immigrantes (84 %) > personnes immigrantes (65 %)

• Retraité.e.s (91 %) > travailleur.se.s (80 %)

LE CONSENTEMENT D’UNE PERSONNE DE PLUS DE 16 ANS À UNE RELATION SEXUELLE AVEC UNE PERSONNE ADULTE EST TOUJOURS CONSIDÉRÉ COMME 
VALIDE (24,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (35 %) > personnes âgées de 18 à 64 ans (21 %)

• Les hommes (29 %) > les femmes (21 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (37 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (22 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (30 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (19 %)

• Retraité.e.s (33 %) > travailleur.se.s (21 %) ou étudiant.e.s (23 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 40 000 $ (35 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 40 000 $ et 
plus (22 %)

Q20. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAIS ou FAUX ?

Niveau d’accord

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu VRAI :

DANS UN COUPLE, LE CONSENTEMENT AUX RELATIONS SEXUELLES EST IMPLICITE (« VA DE SOI ») (24,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 45 ans et plus (30 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (17 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (28 %) ou de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (28 %) > détenant un diplôme de 
niveau universitaire (16 %)

• Professionnel.le.s (19 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (35 %), employé.e.s de bureau (26 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou 
service (26 %) 

• Disposant d’un revenu personnel de moins de 60 000 $ (29 %) > disposant d’un revenu variant de 60 à 79 999 $ (15 %) ou d’un revenu de 100 000 $ et 
plus (16 %)

UNE PERSONNE EN ÉTAT D’ÉBRIÉTÉ OU FORTEMENT INTOXIQUÉE QUI ACCEPTE DES RELATIONS SEXUELLES PEUT ÊTRE CONSIDÉRÉE COMME CONSENTANTE 
À CES RELATIONS (18,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (26 %) ou les régions de l’ouest du Québec (23 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (12 %)

• Les hommes (24 %) > les femmes (13 %)

UNE PERSONNE ACCUSÉE D’AGRESSION SEXUELLE PEUT SE DÉFENDRE EN SOUTENANT QU’ELLE CROYAIT QUE LE « NON » DE LA VICTIME VOULAIT PLUTÔT 
DIRE « OUI » (12,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (19 %) > gestionnaires/administrateur.trice.s (4 %) 

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 60 000 $ (18 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 60 000 $ et 
plus (8 %)

Q20. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAIS ou FAUX ?

Niveau d’accord

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu VRAI :

UNE PERSONNE QUI FIGE LORS D’UNE RELATION SEXUELLE ET NE TENTE PAS DE FUIR CONSENT À LA RELATION SEXUELLE 
(7,8 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (14 %) ou dans la RMR de Québec (9 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (3 %)

• Les hommes (13 %) > les femmes (3 %)

• Les personnes immigrantes (19 %) > les personnes non immigrantes (7 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (12 %) > vivant dans un ménage sans enfant (5 %)

• Travailleur.se.s (10 %) > retraité.e.s (5 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (14 %) > professionnel.le.s (5 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 100 000 $ (10 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 100 000 $ 
et plus (4 %)

Q20. Selon vous, les énoncés suivants sont-ils VRAIS ou FAUX ?

Niveau d’accord

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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78%
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71%

19%

16%

10%

10%

12%

11%

18%

67%

70%

81%

7%

9%

11%

12%

14%

14%

9%

Consulter une professionnelle ou un professionnel de la santé

Vous confier à une personne proche

Dénoncer l’agresseur à la police

Aller chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé

Vous faire justice vous-même

N’en parler à personne

Le mentionner sur les médias sociaux

Oui Non NSP

1.6. Services d’aide aux victimes
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• Globalement, les Québécois.es qui seraient victimes d’agression sexuelle consulteraient un.e professionnel.le (83  %), dénonceraient à la police (78 %) et en 
parleraient à une personne proche (78 %). 

• Malgré une hausse par rapport à 2021, moins d’un.e Québécois.e sur cinq se ferait justice lui/elle-même, et seulement un.e Québécois.e sur dix le 
mentionnerait sur les médias sociaux.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Q21. Si vous étiez victime d’une agression sexuelle, quelle(s) 
mesure(s) seriez-vous susceptible de prendre ?

Mesures susceptibles de prendre si vous étiez victime d’une agression sexuelle

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL OUI

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

76 % 78 %76 %73 %

75 % 78 %79 %74 %

6 % 10 %9 %

68 % 71 %69 %63 %

77 % 83 %79 %77 %

13 % 19 %14 %18 %

13 % 16 %12 %12 %
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu OUI :

CONSULTER UNE PROFESSIONNELLE OU UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ (83,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 45 ans et plus (88 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (76 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (89 %) > célibataires (79 %)

• Personnes non immigrantes (84 %) > personnes immigrantes (65 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (86 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (78 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s dans la vente ou services (89 %) > professionnel.le.s (77 %)

VOUS CONFIER À UNE PERSONNE PROCHE (78,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• En couple/marié.e.s/union de fait (81 %) > célibataires (72 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s dans la vente ou services (88 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (64 %)

DÉNONCER L’AGRESSEUR À LA POLICE (78,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (86 %) > personnes âgées de 35 à 54 ans (77 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (65 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (82 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (81 %) > célibataires (69 %)

• Retraité.e.s (87 %) > travailleur.se.s (77 %) ou étudiant.e.s (63 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s dans la vente ou services (89 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (69 %) ou gestionnaires/administrateur.trice.s 
(60 %) 

ALLER CHERCHER DE L’AIDE AUPRÈS D’UN ORGANISME SPÉCIALISÉ (70,8 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (82 %) > personnes âgées de 45 à 54 ans (70 %) ou âgées de 35 à 44 ans (65 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans 
(56 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (78 %) > célibataires (64 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (74 %) > vivant dans un ménage avec enfant (64 %)

• Retraité.e.s (81 %) > étudiant.e.s (62 %) ou travailleur.se.s (66 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 100 000 $ (74 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 100 000 $ 
et plus (62 %)

Q21. Si vous étiez victime d’une agression sexuelle, quelle(s) 
mesure(s) seriez-vous susceptible de prendre ?

Mesures susceptibles de prendre

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu OUI :

VOUS FAIRE JUSTICE VOUS-MÊME (18,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (24 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (13 %)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (31 %) > personnes âgées de 35 à 44 ans (25 %) > personnes âgées de 45 ans 64 ans (16 %) > personnes âgées de 
65 ans et plus (8 %)

• Les hommes (25 %) > les femmes (13 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (21 %) ou célibataires (19 %) > veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (8 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (27 %) > vivant dans un ménage sans enfant (15 %) 

• Étudiant.e.s (27 %) ou travailleur.se.s (24 %) > retraité.e.s (8 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s dans la vente ou services (34 %) ou travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (33 %) > professionnel.le.s (18 %)

N’EN PARLER À PERSONNE (16,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (29 %) ou de 35 à 44 ans (23 %) > personnes âgées de 45 ans et plus (9 %)

• Célibataires (23 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (14 %) ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (13 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (21 %) > vivant dans un ménage sans enfant (14 %)

• Détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (20 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (13 %)

• Étudiant.e.s (30 %) ou travailleur.se.s (18 %) > retraité.e.s (9 %)

• Employé.e.s de bureau (25 %), personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (20 %) ou professionnel.le.s (19 %) > travailleur.se.s 
manuel.le.s/ouvrier.ère.s (5 %)

Q21. Si vous étiez victime d’une agression sexuelle, quelle(s) 
mesure(s) seriez-vous susceptible de prendre ?

Mesures susceptibles de prendre

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu OUI :

LE MENTIONNER SUR LES MÉDIAS SOCIAUX (10,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Montréal (11 %) > résidant dans la RMR de Québec (4 %)

• Personnes âgées de 35 à 44 ans (21 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (9 %) ou de 55 ans et plus (6 %)

• Les hommes (13 %) > les femmes (8 %)

• Célibataires (15 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (9 %) ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (7 %)

• Personnes immigrantes (22 %) > personnes non immigrantes (9 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (14 %) > vivant dans un ménage sans enfant (8 %)

• Travailleur.se.s (13 %) > retraité.e.s (5 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (20 %) > gestionnaires/administrateur.trice.s (6 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 40 000 $ (16 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 150 000 $ 
et plus (7 %)

Q21. Si vous étiez victime d’une agression sexuelle, quelle(s) 
mesure(s) seriez-vous susceptible de prendre ?

Mesures susceptibles de prendre

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles



79%

72%

69%

68%

18%

17%

9%

13%

16%

19%

16%

69%

69%

83%

8%

12%

12%

16%

13%

14%

8%

   Consulter une professionnelle ou un professionnel de la santé

   Vous confiez à une personne proche

Aller chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé

Dénoncer l’agresseur à la police

   Vous faire justice vous-même

N’en parler à personne

   Le mentionner sur les médias sociaux

Oui Non NSP
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• 79 % des Québécois.es qui seraient victime d’une agression sexuelle de la part d’une personne proche iraient consulter un.e professionnel.le de la santé, 
tandis que 72 % se confieraient à une personne proche.

• À l’inverse, moins d’une personne sur dix (9 %) le mentionnerait sur les réseaux sociaux.

• Comparativement à 2021, les Québécois.es sont plus nombreux à vouloir se faire justice eux/elles-mêmes ou le mentionner sur les réseaux sociaux. Ils/elles 
sont également plus nombreux.ses à mentionner « n’en parler à personne ».

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Q22. Si vous étiez victime d’une agression sexuelle de la part d’une 
personne proche (membre de la famille, ami ou amie, 
collègue de travail), quelle(s) mesure(s) seriez-vous 
susceptible de prendre ?

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL OUI

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

75 % 79 %77 %73 %

69 % 72 %69 %66 %

66 % 69 %70 %62 %

68 % 68 %66 %65 %

14 % 18 %14 %19 %

13 % 17 %14 %13 %

5 % 9 %8 %

Mesures susceptibles de prendre si vous étiez victime d’une agression sexuelle 
de la part d’une personne proche
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu OUI :

CONSULTER UNE PROFESSIONNELLE OU UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ (78,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (82 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (74 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (82 %) > célibataires (71 %) 

VOUS CONFIER À UNE PERSONNE PROCHE (71,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (77 %) ou de 35 à 44 ans (79 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (64 %)

• Dont la première langue parlée est « autre » que le français ou l’anglais (88 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (70 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (75 %) ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (77 %) > célibataires (61 %) 

• Retraité.e.s (78 %) ou travailleur.se.s (71 %) > étudiant.e.s (52 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (83 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (61 %) ou employé.e.s de bureau (68 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de 100 000 $ et plus (86 %) > disposant d’un revenu de moins de 60 000 (70 %)

ALLER CHERCHER DE L’AIDE AUPRÈS D’UN ORGANISME SPÉCIALISÉ (68,8 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (77 %) > personnes âgées de 35 à 54 ans (67 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (54 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (71 %) > célibataires (61 %) 

• Vivant dans un ménage sans enfant (72 %) > vivant dans un ménage avec enfant (62 %)

• Retraité.e.s (78 %) > travailleur.se.s (67 %) > étudiant.e.s (48 %)

DÉNONCER L’AGRESSEUR À LA POLICE (68,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 34 ans et plus (72 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (55 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (73 %) ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (77 %) > célibataires (54 %) 

• Retraité.e.s (76 %) ou travailleur.se.s (69 %) > étudiant.e.s (48 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de 150 000 $ et plus (91 %) > disposant d’un revenu variant de 40 000 $ à 149 999 $ (71 %) ou disposant d’un 
revenu de moins de 40 000 (64 %)

Q22. Si vous étiez victime d’une agression sexuelle de la part d’une 
personne proche (membre de la famille, ami ou amie, 
collègue de travail), quelle(s) mesure(s) seriez-vous 
susceptible de prendre ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Mesures susceptibles de prendre
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu OUI :

VOUS FAIRE JUSTICE VOUS-MÊME (18,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (24 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (14 %)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (27 %) ou de 35 à 54 ans (22 %) > personnes âgées de 55 ans et plus (12 %)

• Les hommes (23 %) > les femmes (14 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (20 %) > veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (11 %) 

• Vivant dans un ménage avec enfant (26 %) > vivant dans un ménage sans enfant (15 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (22 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (13 %)

• Travailleur.se.s (23 %) > retraité.e.s (10 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (40 %) ou gestionnaires/administrateur.trice.s (37 %) > professionnel.le.s (16 %) ou employé.e.s de bureau (16 %)

N’EN PARLER À PERSONNE (17,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (28 %), de 35 à 44 ans (22 %) ou de 45 à 54 ans (18 %) > personnes âgées de 55 à 64 ans (14 %) ou de 65 ans et plus (7 %)

• Célibataires (26 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (15 %) ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (11 %) 

• Vivant dans un ménage avec enfant (23 %) > vivant dans un ménage sans enfant (14 %)

• Étudiant.e.s (28 %) ou travailleur.se.s (19 %) > retraité.e.s (7 %)

LE MENTIONNER SUR LES MÉDIAS SOCIAUX (8,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 18 à 44 ans (14 %) > personnes âgées de 45 ans et plus (5 %)

• Les hommes (13 %) > les femmes (4 %)

• Personnes immigrantes (21 %) > personnes non immigrantes (8 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (16 %) > vivant dans un ménage sans enfant (5 %)

• Travailleur.se.s (11 %) > retraité.e.s (4 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de 80 000 $ et plus (15 %) > disposant d’un revenu personnel de 40 000 $ à 60 000 $ (4 %)

Q22. Si vous étiez victime d’une agression sexuelle de la part d’une 
personne proche (membre de la famille, ami ou amie, 
collègue de travail), quelle(s) mesure(s) seriez-vous 
susceptible de prendre ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Mesures susceptibles de prendre



87%

86%

86%

9%

9%

6%

5%

8%

8%

83%

82%

87%

8%

5%

6%

8%

9%

7%

Dénoncer l’agresseur à la police

Consulter une professionnelle ou un professionnel de la santé

Aller chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé

N’en parler à personne

Se faire justice elle-même

Le mentionner sur les médias sociaux

Oui Non NSP
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• Plus de huit Québécois.es sur dix conseilleraient de dénoncer l’agresseur à la police (87 %), de consulter un.e professionnel.le de la santé (86 %) et d’aller 
chercher de l’aide auprès d’un organisme spécialisé (86 %)

• À l’inverse, moins d’un.e Québécois.e sur dix conseillerait de n’en parler à personne (9 %), de se faire justice elle-même (9 %) ou de le mentionner sur les 
réseaux sociaux (6 %).

• Comparativement à 2021, il n’y a pas de différences significatives dans les résultats.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Q23. Une personne proche vous confie qu’elle a été victime d’une 
agression sexuelle. Quelle(s) action(s) lui conseillez-vous ?

Actions conseillées à un.e proche victime d’agression sexuelle

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL OUI

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

86 % 87 %86 %85 %

88 % 86 %86 %88 %

87 % 86 %88 %88 %

6 % 9 %5 %6 %

6 % 9 %6 %4 %

5 % 6 %6 %
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu OUI :

DÉNONCER L’AGRESSEUR À LA POLICE (87,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (90 %) > les hommes (85 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (90 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (73 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (91 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (83 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 60 000 $ (92 %) > disposant d’un revenu personnel de 60 000 $ et plus (83 %)

CONSULTER UNE PROFESSIONNELLE OU UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ (86,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (93 %) ou dans la RMR de Québec (91 %) > résidant dans les régions de l’Ouest du Québec (82 %) ou la 
RMR de Montréal (85 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (91 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (80 %)

• Les femmes (92 %) > les hommes (81 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (89 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (65 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (91 %) > célibataires (81 %)

• Retraité.e.s (92 %) > travailleur.se.s (85 %)

• Professionnel.le.s (92 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (75 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de 150 000 $ et plus (97 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 60 000 $ à 149 999 $ (82 %)

ALLER CHERCHER DE L’AIDE AUPRÈS D’UN ORGANISME SPÉCIALISÉ (86,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (97 %) ou dans la RMR de Québec (93 %) > résidant dans la RMR de Montréal (83 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (91 %) > personnes âgées de 35 à 54 ans (82 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (89 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (65 %)

• Retraité.e.s (93 %) > travailleur.se.s (84 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (90 %) ou professionnel.le.s (88 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (72 %) ou 
gestionnaires/administrateur.trice.s (74 %)

Q23. Une personne proche vous confie qu’elle a été victime d’une 
agression sexuelle. Quelle(s) action(s) lui conseillez-vous ?

Actions conseillées à un.e proche victime d’agression sexuelle

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu OUI :

N’EN PARLER À PERSONNE (9,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Montréal (11 %) > résidant dans la RMR de Québec (5 %)

• Personnes âgées de 35 à 44 ans (16 %) > personnes âgées de 55 ans et plus (7 %)

• Les hommes (12 %) > les femmes (7 %)

• Dont la première langue parlée est « autre » que le français ou l’anglais (29 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (8 %) 
ou l’anglais/anglais bilingue (9 %)

• Personnes immigrantes (23 %) > personnes non immigrantes (8 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (16 %) > vivant dans un ménage sans enfant (6 %)

• Détenant un diplôme d’études collégiales/école de métier ou d’apprenti ou de niveau universitaire (11 % respectivement) > détenant un diplôme de 
niveau secondaire ou moins (6 %)

• Travaileur.se.s (12 %) > retraité.e.s (5 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 80 000 $ (12 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 100 000 $ 
et plus (6 %)

SE FAIRE JUSTICE ELLE-MÊME (9,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (15 %) > personnes âgées de 45 ans et plus (5 %)

• Les hommes (13 %) > les femmes (5 %)

• Célibataires (11 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (9 %) > veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (4 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (15 %) > vivant dans un ménage sans enfant (6 %)

• Travailleur.se.s (11 %) > retraité.e.s (3 %)

Q23. Une personne proche vous confie qu’elle a été victime d’une 
agression sexuelle. Quelle(s) action(s) lui conseillez-vous ?

Actions conseillées à un.e proche victime d’agression sexuelle

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu OUI :

LE MENTIONNER SUR LES MÉDIAS SOCIAUX (6,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 35 à 44 ans (10 %) > personnes âgées de 65 ans et plus (4 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (20 %) > employé.e.s de bureau (6 %), professionnel.le.s (4 %) ou gestionnaires/administrateur.trice.s (1 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 60 000 $ (11 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 60 000 $ et 
plus (4 %)

Q23. Une personne proche vous confie qu’elle a été victime d’une 
agression sexuelle. Quelle(s) action(s) lui conseillez-vous ?

Actions conseillées à un.e proche victime d’agression sexuelle

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles



13%

9%

8%

6%

5%

2%

42%

42%

40%

32%

17%

14%

35%

37%

42%

46%

36%

48%

3%

3%

5%

9%

33%

26%

8%

9%

6%

8%

9%

9%

Les policières et les policiers accordent {...} de la crédibilité aux
personnes qui rapportent avoir été victimes d'agression

sexuelle

Les juges accordent {...} de la crédibilité aux personnes qui 
rapportent avoir été victimes d’agression sexuelle

La société accorde {...} de la crédibilité aux personnes qui 
rapportent avoir été victimes d’une agression sexuelle

Le système judiciaire traite {...} les victimes d’agression sexuelle 
de manière juste et empathique

Les peines données à ceux qui ont commis des agressions
sexuelles sur des enfants, des adolescentes ou des adolescents

au Québec sont {...} justes

Les peines données à ceux qui ont commis des agressions
sexuelles sur des adultes au Québec sont {...} justes

Toujours Souvent Parfois Jamais NSP
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• Plus d’un.e Québécois.e sur deux croient que les policier.ère.s (54 %) et les juges (51 %) accordent toujours ou souvent de la crédibilité aux personnes qui 
rapportent avoir été victimes d’agression sexuelle. Ils/elles sont d’ailleurs plus nombreux.ses qu’en 2021 à croire que les juges accordent de la crédibilité aux 
victimes (hausse de 7 points de pourcentage).

• Une forte majorité des Québécois.es croit toutefois que les peines données à ceux ou celles qui ont commis des agressions sexuelles sont parfois ou jamais 
justes, particulièrement lorsque l’agression est commise sur des enfants ou des adolescent.e.s (74 %)

Les différences par profil sociodémographique sont présentées à la page suivante.

Q24. Compléter les phrases suivantes avec « toujours », 
« souvent », « parfois » ou « jamais ». Diriez-vous que…

Perception face à la justice ou au système judiciaire 

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL TOUJOURS ET SOUVENT

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

42 % 47 %46 %49 %

50 % 54 %56 %56 %

44 % 51 %49 %52 %

27 % 38 %31 %32 %

17 % 16 %16 %17 %

18 % 22 %16 %16 %
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Q24. Compléter les phrases suivantes avec « toujours », 
« souvent », « parfois » ou « jamais ». Diriez-vous que…

Perception face à la justice ou au système judiciaire 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « toujours » ou « souvent » :

LES POLICIÈRES ET LES POLICIERS ACCORDENT { …} DE LA CRÉDIBILITÉ AUX PERSONNES QUI RAPPORTENT AVOIR ÉTÉ VICTIMES D’AGRESSION SEXUELLE 
(54,5 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant de la RMR de Québec (66 %) > résidant de la RMR de Montréal (52 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (64 %) > personnes âgées de 35 à 54 ans (52 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (41 %)

• Les hommes (62 %) > les femmes (47 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (57 %) > dont la première langue parlée est « autre » que le français ou l’anglais (31 %) 
ou l’anglais/anglais bilingue (42 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (63 %) > célibataires (47 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (58 %) > vivant dans un ménage avec enfant (47 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (63 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (48 %) ou de niveau collégial/école de 
métier ou d’apprenti (49 %)

• Retraité.e.s (63 %) > étudiant.e.s (41 %) ou travailleur.se.s (52 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (78 %) > employé.e.s de bureau (40 %), gestionnaires/administrateur.trice.s (46 %) et professionnel.le.s 
(46 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de 100 000 $ et plus (65 %) > disposant d’un revenu personnel de moins de 40 000 $ (49 %)

LES JUGES ACCORDENT { …} DE LA CRÉDIBILITÉ AUX PERSONNES QUI RAPPORTENT AVOIR ÉTÉ VICTIMES D’AGRESSION SEXUELLE (51,0 % pour l’ensemble de 
l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (63 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (47 %) ou dans la RMR de Montréal (50 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (60 %) > personnes âgées de 35 à 54 ans (49 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (36 %)

• Les hommes (64 %) > les femmes (38 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (53 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (38 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (62 %) > célibataires (44 %)

• Retraité.e.s (59 %) > travailleur.se.s (50 %) > étudiant.e.s (28 %)
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Q24. Compléter les phrases suivantes avec « toujours », 
« souvent », « parfois » ou « jamais ». Diriez-vous que…

Perception face à la justice ou au système judiciaire 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « toujours » ou « souvent » :

LA SOCIÉTÉ ACCORDE { …} DE LA CRÉDIBILITÉ AUX PERSONNES QUI RAPPORTENT AVOIR ÉTÉ VICTIMES D’UNE AGRESSION SEXUELLE (47,2 % pour l’ensemble 
de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (67 %) > résidant dans la RMR de Montréal (45 %) ou dans les « autres » régions du Québec (45 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (60 %) > personnes âgées de 45 à 64 ans (50 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (32 %)

• Les hommes (57 %) > les femmes (38 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (50 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (34 %)

• Personnes non immigrantes (48 %) > personnes immigrantes (29 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (50 %) > vivant dans un ménage avec enfant (41 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (53 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (41 %)

• Retraité.e.s (57 %) ou travailleur.se.s (45 %) > étudiant.e.s (31 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (64 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (54 %) > professionnel.le.s (36 %) ou employé.e.s 
de bureau (36 %)

LE SYSTÈME JUDICIAIRE TRAITE { …} LES VICTIMES D’AGRESSION SEXUELLE DE MANIÈRE JUSTE ET EMPATHIQUE (37,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 45 ans et plus (42 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (31 %)

• Les hommes (47 %) > les femmes (28 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (40 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (21 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (43 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (33 %)

• Retraité.e.s (42 %) ou travailleur.se.s (37 %) > étudiant.e.s (18 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (55 %) > gestionnaires/administrateur.trice.s (29 %) ou employé.e.s de bureau (29 %)
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Q24. Compléter les phrases suivantes avec « toujours », 
« souvent », « parfois » ou « jamais ». Diriez-vous que…

Perception face à la justice ou au système judiciaire 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « toujours » ou « souvent » :

LES PEINES DONNÉES À CEUX QUI ONT COMMIS DES AGRESSIONS SEXUELLES SUR DES ENFANTS, DES ADOLESCENTES OU DES ADOLESCENTS AU QUÉBEC 
SONT { …} JUSTES 
(21,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (30 %), dans la RMR de Québec (27 %) ou dans la RMR de Montréal (22 %) > résidant dans les régions 
du centre du Québec (10 %)

• Les hommes (29 %) > les femmes (15 %)

• Célibataires (27 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (19 %) 

• Personnes immigrantes (39 %) > personnes non immigrantes (21 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 40 000 $ (30 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 150 000 $ 
et plus (17 %)

LES PEINES DONNÉES À CEUX QUI ONT COMMIS DES AGRESSIONS SEXUELLES SUR DES ADULTES AU QUÉBEC SONT { …} JUSTES (16,5 % pour l’ensemble de 
l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (26 %) ou dans la RMR de Québec (22 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (11 %) ou 
dans la RMR de Montréal (14 %)

• Les hommes (22 %) > les femmes (11 %)

• Dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (28 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (15 %) 

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (20 %) > détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (13 %)



Part des victimes d’agressions sexuelles qui déclarent leur agression à la police
Aux yeux des Québécois.es, 23 % en moyenne des victimes déclareraient leur agression à la police
(% de répondants) 
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20%

38%

27%

6%

0%

8%

22%

36%

25%

6%

1%

10%

22%

39%

23%

4%

1%

11%

21%

40%

26%

5%

0%

7%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1004)

Q25. Selon vous, quel pourcentage des victimes d’agressions 
sexuelles déclarent-ils leur agression à la police ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

85 %
83 %
84 %
87 %

Moyenne 1

Étude de 2024 : 23 %
Étude de 2021 : 23 %
Étude de 2019 : 22 %
Étude de 2016 : 23 %

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.

• Les Québécois.es estiment en moyenne que 23 % des victimes 
d’agressions sexuelles déclarent leur agression à la police, une 
moyenne similaire aux études passées.

o Les personnes dont la première langue parlée est « autre » que 
le français ou l’anglais estiment cette moyenne à 19 %.

• 85 % des Québécois.es estiment que moins de 50 % des victimes 
d’agressions sexuelles déclarent leur agression à la police. Cette 
proportion est de : 

o 94 % des personnes dont la première langue parlée est 
« autre » que le français ou l’anglais

o 90 % chez les étudiant.e.s
o 94 % chez les professionnel.le.s
o 91 % chez les personnes vivant dans un ménage dont le revenu 

annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus

Les résultats sont très similaires dans le temps.



Principales raisons pour lesquelles une victime ne dénoncera pas son agresseur
La gêne ou la honte est la raison évoquée par un plus grand nombre de Québécois.es 
(% de répondants) 
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1.7. Dénonciation Q26. À votre avis, quelles sont les trois (3) principales raisons pour 
lesquelles une victime ne dénoncera pas son agresseur ?
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2016 2019 2021 2024

(n=1004) (n=1006) (n=1001) (n=1003)

Gêne, honte 48 % 42 % 39 % 41 %

Peur de ne pas être crue 37 % 39 % 45 % 40 %

Peur de l’agresseur 43 % 40 % 40 % 36 %

Manque de confiance à l’égard du système judiciaire – 28 % 33 % 29 %

Le fait que l’agresseur soit un proche 35 % 34 % 28 % 28 %

Peur de se mettre la famille à dos/briser les liens 27 % 20 % 22 % 23 %

Peur d’être jugée 29 % 27 % 22 % 21 %

Crainte du processus judiciaire 22 % 17 % 18 % 21 %

Culpabilité 21 % 20 % 13 % 16 %

Ça ne donne rien de dénoncer/les peines ne sont pas assez sévères 11 % 11 % 13 % 12 %

Peur de se remémorer les souvenirs négatifs 11 % 9 % 9 % 9 %

Incertitude que c’est vraiment une agression sexuelle 7 % 5 % 5 % 8 %

Autres raisons 1 % 1 % 0 % 1 %

• La gêne ou la honte est la raison mentionnée par un plus grand nombre de Québécois.es (41 %), suivie de près par la peur de ne pas être crue (40 %) et 
la peur de l’agresseur (36 %).

• Les résultats sont similaires avec ceux de 2021, voire des années antérieures.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées à la page suivante.

1 Le complément de 100 % est attribuable au refus de répondre ou à aucune raison en particulier
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à mentionner la raison suivante :

Gêne/honte (40,8 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (46 %) > résidant dans les régions de l’est du Québec (30 %)

• Dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (55 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (38 %)

• Personnes immigrantes (60 %) > personnes non immigrantes (39 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (46 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (36 %)

Peur de ne pas être crue (40,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (47 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (34 %)

• Les femmes (48 %) > les hommes (32 %)

• Personnes vivant dans un ménage sans enfant (44 %) > personnes vivant dans un ménage avec enfant (33 %)

• Professionnel.le.s (42 %) ou employé.e.s de bureau (41 %) > gestionnaires/administrateur.trice.s (20 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 60 000 $ (46 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 80 000 $ à 99 999 $ (25 %)

Peur de l’agresseur (36,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (48 %) > résidant dans la RMR de Montréal (35 %)

• Personnes âgées de 45 à 64 ans (44 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (29 %) ou de 65 ans et plus (30 %)

Manque de confiance à l’égard du système judiciaire (28,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (36 %) > résidant dans la RMR de Québec (24 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (31 %) > dont la première langue parlée est « autre » que le français ou l’anglais (10 %)

• Retraité.e.s (31 %) ou travailleur.se.s (30 %) > étudiant.e.s (11 %)

Q26. À votre avis, quelles sont les trois (3) principales raisons pour 
lesquelles une victime ne dénoncera pas son agresseur ?

Raisons de la non-dénonciation

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à mentionner la raison suivante :

Le fait que l’agresseur soit un proche (28,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (37 %) > résidant dans la RMR de Montréal (26 %) ou dans les régions du centre du Québec (25 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (33 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (20 %)

• Dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (42 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (26 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (31 %) > célibataires (21 %)

• Travailleur.se.s (30 %) ou retraité.e.s (30 %) > étudiant.e.s (11 %)

Peur de se mettre la famille à dos/briser les liens (23,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (35 %) > résidant dans la RMR de Montréal (19 %) ou dans les régions de l’est du Québec (20 %)

Peur d’être jugée (21,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les hommes (26 %) > les femmes (17 %)

• Célibataires (29 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (18 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (36 %) > gestionnaires/administrateur.trice.s (11 %) ou employé.e.s de bureau (16 %)

Crainte du processus judiciaire (20,8 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (33 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (16 %) ou dans la RMR de Montréal (18 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (37 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (21 %) > célibataires (13 %) 

• Détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (26 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (17 %)

• Retraité.e.s (28 %) > travailleur.se.s (18 %) ou étudiant.e.s (9 %)

• Professionnel.le.s (26 %) > employé.e.s de bureau (14 %)

Q26. À votre avis, quelles sont les trois (3) principales raisons pour 
lesquelles une victime ne dénoncera pas son agresseur ?

Raisons de la non-dénonciation

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à mentionner la raison suivante :

Culpabilité (16,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 35 ans et plus (19 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (7 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (18 %) > vivant dans un ménage avec enfant (12 %)

Ça ne donne rien de dénoncer/les peines ne sont pas assez sévères (11,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (16 %) > personnes âgées de 45 à 54 ans (6 %)

Peur de se remémorer les souvenirs négatifs (9,5 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (14 %) ou dans la RMR de Montréal (10 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (5 %)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (13 %) > personnes âgées de 65 ans et moins (5 %)

• Travailleur.se.s (11 %) > retraité.e.s (6 %)

Incertitude que c’est vraiment une agression sexuelle (7,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Montréal (9 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (3 %)

• Personnes âgées de 18 à 34 ans (16 %) > personnes âgées de 45 à 54 ans (6 %) ou de 55 ans et plus (4 %)

• Personnes vivant dans un ménage avec enfant (13 %) > vivant dans un ménage sans enfant (5 %)

• Travailleur.se.s (9 %) > retraité.e.s (4 %)

Q26. À votre avis, quelles sont les trois (3) principales raisons pour 
lesquelles une victime ne dénoncera pas son agresseur ?

Raisons de la non-dénonciation

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles



6%

4%

23%

13%

31%

33%

23%

40%

17%

10%
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• Globalement, les Québécois.es jugent que les médias sociaux ne sont pas de bons véhicules pour effectuer des dénonciations (73 %) ni pour dissuader et 
punir les agresseurs présumés (54 %)

• Comparativement à 2021, nous constatons une hausse significative de 9 points de pourcentage en 2024 pour les Québécois.es qui jugent que les 
dénonciations sur les médias sociaux pourraient avoir des effets dissuasifs et punitifs.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées à la page suivante.

Q27NEW. Toujours sur la problématique des agressions sexuelles, 
diriez-vous que vous êtes tout à fait en accord, plutôt en 
accord, plutôt en désaccord ou tout à fait en désaccord 
avec les énoncés suivants ?

n = 1 003

17 %

TOTAL EN ACCORD

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

29 %

2021

17 %

20 %

Niveau d’accord avec l’utilisation des médias sociaux pour dénoncer
Plus de trois Québécois.es sur quatre sont d’avis que les médias sociaux ne sont pas 
de bons véhicules pour dénoncer une agression sexuelle
(% de répondants) 
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à mentionner être « tout à fait » et « assez » en accord :

LES MÉDIAS SOCIAUX SONT DE BONS VÉHICULES POUR EFFECTUER DES DÉNONCIATIONS (17,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les hommes (20 %) > les femmes (14 %)

• Célibataires (25 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (15 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (30 %) ou gestionnaires/administrateur.trice.s (27 %) > professionnel.le.s (11 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 40 000 $ (29 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 60 000 $ et 
plus (14 %)

Les dénonciations sur les médias sociaux ont des effets dissuasifs et punitifs sur les agresseurs présumés (29,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (38 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (25 %)

• Personnes âgées de 18 à 44 ans (36 %) > personnes âgées de 55 ans et plus (24 %)

• Les hommes (34 %) > les femmes (24 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (37 %) > vivant dans un ménage sans enfant (25 %)

• Étudiant.e.s (42 %) ou travailleur.se.s (32 %) > retraité.e.s (23 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (48 %) > employé.e.s de bureau (26 %) ou professionnel.le.s (28 %)

Q27NEW. Toujours sur la problématique des agressions sexuelles, 
diriez-vous que vous êtes tout à fait en accord, plutôt en 
accord, plutôt en désaccord ou tout à fait en désaccord 
avec les énoncés suivants ?

Niveau d’accord

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles



Résultats détaillés – Exploitation sexuelle
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• 80 % des Québécois.es considèrent qu’une personne qui se prostitue par l’entreprise d’un proxénète ou d’une agence d’escorte est « toujours » ou 
« souvent » exploitée sexuellement.

• 55 % des Québécois.es considèrent qu’une femme qui danse nue dans un bar est « toujours » ou « souvent » exploitée sexuellement comparativement à 
35 % qui pensent que c’est le cas pour un homme qui danse nu dans un bar. Soulignons que dans les deux cas, les Québécois.es sont significativement plus 
nombreux.ses qu’en 2021 à y voir de l’exploitation sexuelle.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées à la page suivante.

Q27. Selon vous, à quelle fréquence les personnes qui exercent les 
activités ci-dessous sont-elles exploitées sexuellement ?

Perception de l’exploitation sexuelle

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL TOUJOURS ET SOUVENT

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

79 % 80 %83 %81 %

47 % 55 %48 %50 %

50 % 54 %52 %52 %

43 % 52 %45 %44 %

46 % 51 %49 %50 %

28 % 35 %31 %31 %

47 % 50 %49 %52 %
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Q27. Selon vous, à quelle fréquence les personnes qui exercent les 
activités ci-dessous sont-elles exploitées sexuellement ?

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « toujours » ou « souvent » exploité 
sexuellement :

PERSONNE QUI SE PROSTITUE PAR L’ENTREMISE D’UN PROXÉNÈTE OU D’UNE AGENCE D’ESCORTE (79,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (86 %) ou des « autres » régions du Québec (85 %) > résidant dans la RMR de Montréal (75 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (86 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (73 %)

• Les femmes (85 %) > les hommes (74 %)

• Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (82 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (63 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (89 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (80 %) > célibataires (74 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (82 %) > vivant dans un ménage avec enfant (75 %)

• Retraité.e.s (86 %) ou travailleur.se.s (80 %) > étudiant.e.s (60 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (87 %) ou gestionnaires/administrateur.trice.s (86 %) > professionnel.le.s (74 %)

FEMME QUI DANSE NUE DANS UN BAR (55,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (69 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (52 %) ou dans la RMR de Montréal (52 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (65 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (48 %)

• Les femmes (63 %) > les hommes (47 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (71 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (51 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (60 %) > détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (50 %)

• Retraité.e.s (65 %) > travailleurs.se.s (52 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 80 000 $ (62 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 80 000 $ et 
plus (47 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 60 000 $ (58 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 60 000 $ à 149 999 $ (39 %)
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Q27. Selon vous, à quelle fréquence les personnes qui exercent les 
activités ci-dessous sont-elles exploitées sexuellement ?

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « toujours » ou « souvent » exploité 
sexuellement :

PERSONNE QUI OFFRE DES DANSES « CONTACT » (54,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (66 %) ou dans la RMR de Québec (63 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (48 %) ou dans 
la RMR de Montréal (51 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (63 %) ou de 45 à 64 ans (56 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (46 %)

• Les femmes (61 %) > les hommes (47 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (70 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (49 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (58 %) > vivant dans un ménage avec enfant (47 %)

• Retraité.e.s (61 %) > travailleur.se.s (51 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 80 000 $ (58 %) > vivant dans un ménage dont le revenu varie de 80 000 $ 
à 149 999 $ (46 %)

PERSONNE QUI SE PROSTITUE DE FAÇON INDÉPENDANTE SANS INTERMÉDIAIRE (52,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (66 %) > résidant dans la RMR de Montréal (48 %) ou dans les régions de l’ouest du Québec (48 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (59 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (46 %)

• Les femmes (59 %) > les hommes (45 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (65 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (50 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (55 %) > vivant dans un ménage avec enfant (46 %)

• Retraité.e.s (62 %) > travailleur.se.s (49 %)

PERSONNE QUI OFFRE DES MASSAGES ÉROTIQUES/SEXUELS DANS UN SALON DE MASSAGES (51,5 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (59 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (46 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (62 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (49 %)

• Retraité.e.s (59 %) > travailleur.se.s (49 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de 150 000 $ et plus (72 %) > disposant d’un revenu personnel de moins de 100 000 $ (47 %)
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Q27. Selon vous, à quelle fréquence les personnes qui exercent les 
activités ci-dessous sont-elles exploitées sexuellement ?

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « toujours » ou « souvent » exploité 
sexuellement :

LES FEMMES QUI APPARAISSENT DANS LE MATÉRIEL PORNOGRAPHIQUE (VIDÉOS WEB, FILMS, PHOTOS, MAGAZINES) (50,4 % pour l’ensemble de 
l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (64 %), les régions du centre du Québec (62 %) ou de la RMR de Québec (56 %) > résidant dans la RMR de 
Montréal (44 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (60 %) > personnes âgées de 18 à 54 ans (43 %)

• Les femmes (55 %) > les hommes (46 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (67 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (46 %)

• Personnes non immigrantes (51 %) > personnes immigrantes (34 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (54 %) > vivant dans un ménage avec enfant (44 %)

• Retraité.e.s (63 %) > travailleur.se.s (45 %) ou étudiant.e.s (43 %)

• Employé.e.s de bureau (52 %) > professionnel.le.s (36 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 80 000 $ (59 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 80 000 $ et 
plus (41 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 80 000 $ (51 %) > disposant d’un revenu personnel variant de 80 000 $ à 149 999 $ (31 %)

HOMMES QUI DANSENT NU DANS UN BAR (34,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (40 %) > les hommes (30 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (38 %) ou de niveau universitaire (39 %) > détenant un diplôme de niveau collégial/école de 
métier ou d’apprenti (28 %)



Perception de la présence de l’exploitation sexuelle au Québec
Quatre Québécois.es sur cinq sont d’avis que l’exploitation sexuelle est présente au Québec
(% de répondants) 
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• 80 % des Québécois.es considèrent que l’exploitation 
sexuelle est très ou assez présente au Québec, dont 25 % 
considèrent qu’elle est très présente.

• Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir 
répondu que l’exploitation sexuelle est « très » et 
« assez » présente :

o Personnes âgées de 45 ans et plus (85 %) > 
personnes âgées de 18 à 44 ans (72 %)

o Les femmes (87 %) > les hommes (73 %)
o Personnes non immigrantes (81 %) > personnes 

immigrantes (62 %)
o Retraité.e.s (85 %) ou travailleur.se.s (80 %) > 

étudiant.e.s (76 %)
o Disposant d’un revenu personnel annuel de moins 

de 60 000 $ (86 %) > disposant d’un revenu 
personnel de 60 000 % et plus (74 %)

Les résultats sont très similaires dans le temps.
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56%

11%
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28%

54%
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1%

9%

27%

53%

10%

0%

10%

28%

53%

12%

1%

5%

Très présente

Assez présente

Peu présente

Pas du tout présente

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1004)

Q28. Selon vous, la problématique de l’exploitation sexuelle est-
elle très présente, assez, peu ou pas du tout présente au 
Québec ?
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80 %
82 %
80 %
81 %



Perception de la présence de l’exploitation sexuelle en dehors des principaux centres urbains
Près de deux Québécois.es sur trois sont d’avis que l’exploitation sexuelle est présente en dehors des centres urbains
(% de répondants) 
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• 65 % des Québécois.es considèrent que l’exploitation sexuelle 
est très ou assez présente en dehors des principaux centres 
urbains, dont 20 % considèrent qu’elle est très présente.

• Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir répondu 
que l’exploitation sexuelle en dehors des centres urbains est 
« très » et « assez » présente :

o Résidant dans la RMR de Montréal (69 %) > résidant 
dans les régions du centre du Québec (58 %)

o Personnes âgées de 45 ans et plus (72 %) > personnes 
âgées de 18 à 44 ans (56 %)

o Retraité.e.s (71 %) > étudiant.e.s (50 %)
o Gestionnaires/administrateur.trice.s (72 %), 

personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (70 %) 
ou travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (70 %) > 
professionnel.le.s (52 %)

o Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant 
impôt est de moins de 80 000 $ (71 %) > vivant dans un 
ménage dont le revenu est de 80 000 $ et plus (61 %)

Nous constatons une hausse de 4 points de pourcentage par 
rapport à 2021 chez les Québécois.es qui jugent que l’exploitation 
sexuelle est « très » présente en dehors des centres urbains.
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Très présente

Assez présente

Peu présente

Pas du tout présente

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1004)

Q29. Selon vous, l’exploitation sexuelle est-elle très présente, 
assez, peu ou pas du tout présente en dehors des principaux 
centres urbains ?
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27%

9%

46%

33%

14%

35%

2%

3%

11%

20%

…lors de festivals et grands événements au Québec?

...dans les établissements d’hébergement touristique du Québec?

Très présente Assez présente Peu présente Pas du tout présente NSP
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• 73 % des Québécois.es pensent que l’exploitation sexuelle est « très » et « assez » présente dans les festivals et grands événements au Québec, tandis 
qu’ils/elles sont 42 % à penser qu’elle est présente dans les établissements d’hébergement touristique.

Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir répondu « très » et « assez » présents :

• Dans les festivals et grands événements

o Personnes âgées de 55 ans et plus (79 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (68 %)

o Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (75 %) > dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (58 %)

o Gestionnaires/administrateur.trice.s (81 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (80 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (57 %)

• Dans les établissements d’hébergement touristique

o Personnes âgées de 18 à 34 ans (48 %) > personnes âgées de 65 ans et plus (36 %)

o Dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (55 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (41 %)

Q30. Selon vous, l’exploitation sexuelle est-elle très présente, 
assez, peu ou pas du tout présente …

n = 1 003

73 %

TOTAL TRÈS + ASSEZ

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

42 %

Perception de la présence de l’exploitation sexuelle dans les festivals et grands événements et l’hébergement touristique
Près de trois Québécois.es sur quatre sont d’avis que l’exploitation sexuelle est présente dans les festivals 
et événements. Elle le serait moins dans les établissements d’hébergement touristique
(% de répondants) 



Personne qui bénéficie le plus des revenus de la prostitution
Le proxénète ou l’agence d’escorte serait le principal bénéficiaire des revenus aux yeux d’une majorité de Québécois.es
(% de répondants) 

2.3. Revenus de l’exploitation sexuelle
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• 62 % des Québécois.es considèrent que ce sont principalement 
le proxénète ou l’agence qui bénéficie des revenus de la 
prostitution. 

• Les organisations criminelles arrivent au deuxième rang, mais 
dans une proportion nettement inférieure (21 %). Qui plus est, 
nous constations une baisse significative de 8 points de 
pourcentage par rapport à 2021. 

• Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à avoir répondu le 
proxénète ou l’agence :

o Dont la première langue parlée est le français/français 
bilingue (65 %) > dont la première langue parlée est 
l’anglais/anglais bilingue (50 %) ou une « autre » langue 
que le français ou l’anglais (43 %)

o En couple/marié.e.s/union de fait (68 %) > célibataires 
(54 %) ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (54 %)

o Retraité.e.s (69 %) > étudiant.e.s (46 %)
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Principalement la personne prostituée

Je ne sais pas/Je préfère ne pas répondre
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Q31. Selon vous, qui bénéficie le plus des revenus de la 
prostitution ?
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Entrer en contact avec un enfant (0 à 11 ans) afin de lui demander
       des photos ou des vidéos le montrant nu ou partiellement nu

          Entrer en contact avec un ou une adolescente (12 à 17 ans) afin de lui
demander des photos ou des vidéos la montrant nue  ou partiellement nue

Visiter des sites de pornographie juvénile sur Internet

Requérir les services d’une personne prostituée d’âge mineur

Obtenir des services sexuels dans un salon de massage

Obtenir des services sexuels dans une maison close

Requérir les services d’une personne prostituée adulte

Obtenir les services d’une escorte

Obtenir les services d’un escorte

Obtenir une danse contact dans un bar de danseuses nues

Visiter des sites de pornographie sur Internet

Fréquenter un bar de danseurs nus

Fréquenter un bar de danseuses nues

Tout à fait acceptable (1-3) Assez acceptable (4-6) Peu acceptable (7-8) Inacceptable (9-10) NSP
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Q32. En utilisant une échelle de 1 à 10 où 1 signifie qu’il s’agit 
d’une activité « totalement inacceptable » et 10, une activité 
« totalement acceptable », veuillez indiquer le degré 
d’acceptabilité des activités suivantes ? 

Niveau d’acceptabilité avec chacun des énoncés
L’exploitation sexuelle d’enfants ou de jeunes est jugée inacceptable par plus de huit Québécois.es sur dix
(% de répondants) 

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL INACCEPTABLE
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2024

88 %

86 %

90 % 85 %88 %85 %

92 % 85 %91 %89 %

39 % 53 %38 %38 %

34 % 48 %34 %34 %

28 % 45 %32 %31 %

27 % 42 %29 %25 %

26 % 42 %30 %25 %

20 % 41 %24 %25 %

20 % 31 %24 %25 %

15 % 28 %17 %17 %

14 % 26 %17 %17 %
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu INACCEPTABLE :

ENTRER EN CONTACT AVEC UN ENFANT (0 À 11 ANS) AFIN DE LUI DEMANDER DES PHOTOS OU DES VIDÉOS LE MONTRANT NU OU PARTIELLEMENT NU 
(88,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant de la RMR de Montréal (90 %) > résidant de la RMR de Québec (82 %)

• Personnes âgées de 45 ans et plus (91 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (81 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (92 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (85 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (95 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins 
de 80 000 $ (85 %)

ENTRER EN CONTACT AVEC UN OU UNE ADOLESCENTE (12 À 17 ANS) AFIN DE LUI DEMANDER DES PHOTOS OU DES VIDÉOS LA MONTRANT NUE OU 
PARTIELLEMENT NUE (85,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• En couple/marié.e.s/union de fait (88 %) > célibataires (81 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (89 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (81 %)

• Retraité.e.s (92 %) > travailleur.se.s (83 %)

• Professionnel.le.s (90 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (72 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 80 000 $ (82 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 80 000 $ et 
plus (90 %)

VISITER DES SITES DE PORNOGRAPHIE JUVÉNILE SUR INTERNET (84,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Aucune différence significative observée entre les sous-groupes

Q32. En utilisant une échelle de 1 à 10 où 1 signifie qu’il s’agit 
d’une activité « totalement inacceptable » et 10, une activité 
« totalement acceptable », veuillez indiquer le degré 
d’acceptabilité des activités suivantes ? 

Niveau d’acceptabilité

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles



2.4. Acceptabilité des gestes et comportements

76

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu INACCEPTABLE :

REQUÉRIR LES SERVICES D’UNE PERSONNE PROSTITUÉE D’ÂGE MINEUR (84,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (89 %) > résidant dans la RMR de Québec (79 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (90 %) > personnes âgées de 18 à 54 ans (81 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (87 %) > célibataires (79 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (88 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (81 %)

• Retraité.e.s (91 %) > étudiant.e.s (76 %) ou travailleur.se.s (83 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (90 %) ou professionnel.le.s (89 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (74 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (94 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins 
de 80 000 $ (82 %)

OBTENIR DES SERVICES SEXUELS DANS UN SALON DE MASSAGE (52,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’est du Québec (61 %) > résidant dans la RMR de Québec (44 %)

• Les femmes (60 %) > les hommes (46 %)

• Dont la première langue parlée est « autre » que le français et l’anglais (71 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (51 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (58 %) > célibataires (43 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (58 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (47 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 et plus (64 %) ou de 60 000 $ à 149 999 (56 %) > vivant dans un ménage 
dont le revenu est de moins de 40 000 $ (45 %)

OBTENIR DES SERVICES SEXUELS DANS UNE MAISON CLOSE (48,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (55 %) > les hommes (41 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (52 %) > célibataires (41 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (64 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 80 000 $ à 
149 999 $ (51 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est moins de 80 000 $ (44 %)

Q32. En utilisant une échelle de 1 à 10 où 1 signifie qu’il s’agit 
d’une activité « totalement inacceptable » et 10, une activité 
« totalement acceptable », veuillez indiquer le degré 
d’acceptabilité des activités suivantes ? 

Niveau d’acceptabilité
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu INACCEPTABLE :

REQUÉRIR LES SERVICES D’UNE PERSONNE PROSTITUÉE ADULTE (45,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (51 %) > les hommes (39 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (48 %) > célibataires (36 %)

• Détenant un diplôme de niveau universitaire (51 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (40 %)

• Employé.e.s de bureau (52 %), personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (49 %) ou professionnel.le.s (47 %) > travailleur.se.s 
manuel.le.s/ouvrier.ère.s (25 %)

OBTENIR LES SERVICES D’UNE ESCORTE (42,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (54 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (37 %) ou dans la RMR de Montréal (38 %)

• Les femmes (47 %) > les hommes (37 %)

OBTENIR LES SERVICES D’UN ESCORTE (41,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les femmes (46 %) > les hommes (38 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et plus (53 %) ou de 80 000 $ à 149 999 $ (48 %) > vivant dans un ménage 
dont le revenu est de moins de 80 000 $ (37 %)

OBTENIR UNE DANSE CONTACT DANS UN BAR DE DANSEUSES NUES (40,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (50 %) > résidant dans la RMR de Montréal (37 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (52 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (34 %) ou de 45 à 54 ans (37 %)

• Les femmes (46 %) > les hommes (35 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait (44 %) > célibataires (33 %)

• Retraité.e.s (51 %) > étudiant.e.s (32 %) ou travailleur.se.s (36 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (44 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (24 %)

Q32. En utilisant une échelle de 1 à 10 où 1 signifie qu’il s’agit 
d’une activité « totalement inacceptable » et 10, une activité 
« totalement acceptable », veuillez indiquer le degré 
d’acceptabilité des activités suivantes ? 

Niveau d’acceptabilité
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu INACCEPTABLE :

VISITER DES SITES DE PORNOGRAPHIE SUR INTERNET (30,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (40 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (27 %) ou la RMR de Montréal (29 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (53 %) > personnes âgées de 55 à 64 ans (34 %) ou de 45 à 54 ans (29 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (15 %)

• Les femmes (39 %) > les hommes (22 %)

• Vivant dans un ménage sans enfant (35 %) > vivant dans un ménage avec enfant (21 %)

• Retraité.e.s (49 %) > travailleur.se.s (23 %) ou étudiant.e.s (17 %)

• Employé.e.s de bureau (33 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (15 %), professionnel.le.s (15 %) ou gestionnaires/administrateur.trice.s 
(16 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 60 000 $ (38 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 100 000 $ 
et plus (21 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 40 000 $ (34 %) > disposant d’un revenu personnel de 100 000 $ et plus (21 %)

FRÉQUENTER UN BAR DE DANSEURS NUS (27,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (34 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (23 %)

• Dont la première langue parlée est « autre » que le français ou l’anglais (49 %) ou l’anglais/anglais bilingue (41 %) > dont la première langue est le 
français/français bilingue (25 %)

FRÉQUENTER UN BAR DE DANSEUSES NUES (26,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (34 %) ou de 55 à 64 ans (28 %) > personnes âgées de 18 à 44 ans (19 %)

• Dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (42 %) > dont la première langue est le français/français bilingue (24 %)

• Employé.e.s de bureau (28 %) ou personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (27 %) > professionnel.le.s (12 %)

• Disposant d’un revenu personnel annuel de moins de 80 000 $ (30 %) > disposant d’un revenu personnel de 100 000 $ et plus (17 %)

Q32. En utilisant une échelle de 1 à 10 où 1 signifie qu’il s’agit 
d’une activité « totalement inacceptable » et 10, une activité 
« totalement acceptable », veuillez indiquer le degré 
d’acceptabilité des activités suivantes ? 

Niveau d’acceptabilité
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2.4. Acceptabilité des gestes et comportements Q33. Quels gestes, parmi les suivants, sont selon vous des crimes 
punis par la loi ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2016 2019 2021 2024

(n=1004) (n=1006) (n=1001) (n=1003)

Entrer en contact avec un enfant (0 à 11 ans) afin de lui demander des photos ou des vidéos 
le montrant nu ou partiellement nu

- - - 91 %

Entrer en contact avec un ou une adolescente (12 à 17 ans) afin de lui demander des photos 
ou des vidéos la montrant nue ou partiellement nue

- - - 90 %

Requérir les services d’une personne prostituée d’âge mineur 90 % 89 % 90 % 88 %

Visiter des sites de pornographie juvénile 81 % 81 % 86 % 81 %

Obtenir des services sexuels dans un salon de massage 58 % 55 % 54 % 45 %

Obtenir des services sexuels dans une maison close 54 % 52 % 51 % 42 %

Lors d’une danse contact, payer pour un ou des « extras » 47 % 41 % 42 % 39 %

Requérir les services d’une personne prostituée adulte 50 % 46 % 45 % 39 %

Obtenir les services d’une escorte 30 % 32 % 31 % 25 %

Obtenir une danse contact dans un bar de danseuses nues 13 % 13 % 8 % 12 %

Visiter des sites de pornographie sur Internet 8 % 9 % 7 % 7 %

Fréquenter les bars de danseuses nues 1 % 1 % 2 % 2 %

Fréquenter les bars de danseurs nus 1 % 1 % 1 % 2 %

Aucun de ces gestes n’est puni par la loi 1 % 1 % 1 % 1 %

Je ne sais pas/Je préfère ne pas répondre 2 % 4 % 4 % 2 %

• Une très forte majorité de Québécois considèrent que demander des photos ou des vidéos à des enfants (91 %) ou à des jeunes (90 %) ainsi que de 
requérir les services sexuels d’une personne prostituée d’âge mineur (88 %) ou de visiter des sites de pornographie juvénile (81 %) sont des crimes punis 
par la loi.

• Les Québécois.es sont significativement moins nombreux.ses qu’en 2021 de penser qu’obtenir des services sexuels dans un salon de massage ou dans 
une maison close ainsi qu’à requérir les services d’une personne prostituée adulte ou d’une escorte sont des crimes punis par la loi.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Gestes considérés comme des crimes punis par la loi
Une forte majorité de Québécois.es sont d’avis que tous les gestes énoncés qui concernent les enfants ou les jeunes 
sont des crimes punis par la loi
(% de répondants) 
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Globalement, les sous-groupes suivants ont été plus nombreux à considérer les quatre gestes suivants comme des crimes punis par la loi :

ENTRER EN CONTACT AVEC UN ENFANT (0 À 11 ANS) AFIN DE LUI DEMANDER DES PHOTOS OU DES VIDÉOS LE MONTRANT NU OU PARTIELLEMENT NU
 (90,5 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (94 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (88 %)

• Les femmes (94 %) > les hommes (87 %)

• Dont la première langue parlée est « autre » que le français et l’anglais (98 %) > dont la première langue parlée est le français/français bilingue (90 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (93 %) > célibataires (84 %)

• Personnes non immigrantes (91 %) > personnes immigrantes (76 %)

• Retraité.e.s (94 %) > travailleur.se.s (90 %)

• Profesionnel.le.s (96 %), personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (94 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (79 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 100 000 $ et plus (95 %) > vivant dans un ménage dont le revenu annuel est de 
moins de 60 000 $ (85 %)

ENTRER EN CONTACT AVEC UN OU UNE ADOLESCENTE (12 À 17 ANS) AFIN DE LUI DEMANDER DES PHOTOS OU DES VIDÉOS LA MONTRANT NUE OU 
PARTIELLEMENT NUE (90,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (95 %) > résidant dans les régions de l’ouest du Québec (88 %) ou dans la RMR de Montréal (89 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (96 %) > personnes âgées de 18 à 64 ans (88 %)

• Les femmes (93 %) > les hommes (87 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (92 %) > célibataires (84 %)

• Personnes non immigrantes (91 %) > personnes immigrantes (74 %)

• Retraité.e.s (96 %) > travailleur.se.s (89 %) ou étudiant.e.s (80 %)

• Professionnel.le.s (94 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (81 %) ou employé.e.s de bureau (85 %)

•  
 

Q33. Quels gestes, parmi les suivants, sont selon vous des crimes 
punis par la loi ?

Gestes considérés comme des crimes punis par la loi
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Globalement, les sous-groupes suivants ont été plus nombreux à considérer les quatre gestes suivants comme des crimes punis par la loi :

REQUÉRIR LES SERVICES D’UNE PERSONNE PROSTITUÉE D’ÂGE MINEUR (88,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (93 %) > personnes âgées de 18 à 64 ans (87 %)

• Les femmes (91 %) > les hommes (86 %)

• En couple/marié.e.s/union de fait ou veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (91 %) > célibataires (82 %)

• Personnes non immigrantes (89 %) > personnes immigrantes (73 %)

• Retraité.e.s (95 %) > travailleur.se.s (86 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (92 %) ou professionnel.le.s (92 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (76 %) ou 
gestionnaires/adminstrateur.trice.s (80 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 60 000 $ et plus (91 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
60 000 $ (81 %)

VISITER DES SITES DE PORNOGRAPHIE JUVÉNILE (81,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 35 à 64 ans (85 %) > personnes âgées de 65 ans et plus (75 %)

• Les femmes (85 %) > les hommes (78 %)

• Personnes non immigrantes (83 %) > personnes immigrantes (64 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (90 %) ou professionnel.le.s (87 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (70 %)

Q33. Quels gestes, parmi les suivants, sont selon vous des crimes 
punis par la loi ?

Gestes considérés comme des crimes punis par la loi

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles



Part des femmes parmi les personnes prostituées
Sept Québécois.es sur dix pensent que les femmes représentent au moins 50 % des personnes prostituées
(% de répondants) 

2.5. Profil des personnes prostituées
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3%

8%

12%

36%

34%

7%

4%

6%

9%

32%

40%

9%

5%

7%

7%

33%

38%

9%

4%

6%

8%

35%

41%

5%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1004)

Q34. Selon vous, quelle est la proportion de femmes parmi les 
personnes prostituées ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

• Les Québécois.es estiment en moyenne que 62 % des personnes prostituées 
sont des femmes, un résultat non loin de ceux des études précédentes. Les 
personnes suivantes estiment que cette moyenne est plus élevée :

o dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue ou 
« autre » que le français et l’anglais (moyenne de 71 %)

o Détenant un diplôme de niveau universitaire (moyenne de 68 %)
o Professionnel.le.s (moyenne de 69 %)

• 70 % des Québécois.es estiment qu’au moins 50 % des personnes prostituées 
sont des femmes, dont 34 % estiment qu’elles comptent pour 75 % et plus.

• Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à penser qu’elles comptent pour 
plus de 75 % :

o En couple/marié.e.s/union de fait (38 %) > célibataires (27 %)
o Détenant un diplôme de niveau universitaire (43 %) > détenant un 

diplôme de niveau secondaire ou moins (28 %) ou de niveau 
collégial/école de métier ou d’apprenti (33 %)

o Professionnel.le.s (47 %) > employé.e.s de bureau (30 %) ou 
personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (30 %)

o Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt se situe 
entre 60 000 $ à 99 999 $ (43 %) > vivant dans un ménage dont le 
revenu est de moins de 60 000 $ (27 %)

Moyenne 1

Étude de 2024 : 62 %
Étude de 2021 : 66 %
Étude de 2019 : 64 %
Étude de 2016 : 66 %

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.

70 %
62 %
71 %
76 %
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1%

13%
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30%

32%

11%

2%

13%

13%

28%

30%

11%

2%

16%

11%

32%

31%

12%

5%

10%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1004)

Q35. Selon vous, quelle est la proportion de filles de moins de 
18 ans parmi les personnes prostituées ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

• Les Québécois.es estiment en moyenne que 28 % des personnes prostituées 
sont des filles âgées de moins de 18 ans, un résultat similaire aux études 
précédentes. 

• Soulignons que :
o Les résidents de la RMR de Montréal estiment que cette proportion 

moyenne est de 30 % comparativement à 25 % chez les résidents de la 
RMR de Québec

o Les femmes estiment que cette proportion moyenne est de 31 % 
comparativement à 26 % chez les hommes

• 76 % des Québécois.es estiment que les filles de 18 ans et moins comptent pour 
moins de 50 % des personnes prostituées, dont 44 % estiment qu’elles 
comptent pour moins de 25 %. Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à 
penser qu’elles comptent pour moins de 25 % :

o Les hommes (48 %) > les femmes (40 %)
o Dont la première langue parlée est le français/français bilingue (46 %) > 

dont la première langue est « autre » que le français et l’anglais (32 %)
o Professionnel.le.s (55 %) ou travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s 

(52 %) > employé.e.s de bureau (36 %)

Moyenne 1

Étude de 2024 : 28 %
Étude de 2021 : 30 %
Étude de 2019 : 30 %
Étude de 2016 : 31 %

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.

76 %
74 %
71 %
74 %

Part des filles de moins de 18 ans parmi les personnes prostituées
Plus de trois Québécois.es sur quatre pensent que les filles âgées de moins de 18 ans représentent moins de 50 % des 
personnes prostituées
(% de répondants) 



Âge moyen d’entrée dans la prostitution
Plus de deux Québécois.es sur trois pensent que l’âge moyen se situe entre 12 et 18 ans, pour une moyenne de 17 ans
(% de répondants) 

2.5. Profil des personnes prostituées

84

2%

30%
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1%
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1%

30%

37%

15%

2%

1%

13%

2%

34%

38%

11%

5%

1%

9%

Moins de 12 ans

12 à 15 ans

16 à 18 ans

19 à 21 ans

22 à 24 ans

25 ans et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1 004)

Q36. Selon vous, quel est l’âge moyen d’entrée dans la 
prostitution ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

• Les Québécois.es estiment que l’âge moyen d’entrée dans la prostitution est 
17 ans, un résultat similaire aux études passées.

• Les groupes suivants estiment que l’âge d’entrée est moins élevé que la 
moyenne :

o Résidant des régions de l’ouest du Québec (16 ans)
o Les personnes retraitées (16 ans)

• À l’inverse, les groupes suivants estiment que l’âge d’entrée est plus élevé que 
la moyenne :

o Dont la première langue parlée est l’anglais/anglais bilingue (18 ans)
o Personnes immigrantes (18 ans)
o Étudiant.e.s (18 ans)
o Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (18 ans)

• Globalement, les Québécois.es sont partagés quant à l’âge d’entrée dans la 
prostitution malgré qu’un plus grand nombre pense que l’entrée varie entre 16 
et 18 ans. En effet, 21 % pensent que ce serait plutôt après 18 ans, tandis que 
30 % pensent que ce serait entre 12 et 15 ans. Les sous-groupes suivants sont 
plus nombreux à penser que l’âge d’entrée se situe entre 12 et 15 ans :

o Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (39 %)
o Retraité.e.s (34 %)

Moyenne 1

Étude de 2024 : 17 ans
Étude de 2021 : 17 ans
Étude de 2019 : 17 ans
Étude de 2016 : 17 ans

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.

68 %
70 %
67 %
72 %



Stratégies de recrutement par les proxénètes de personnes victimes du milieu prostitutionnel
Aux yeux d’une majorité de Québécois.es, les proxénètes utilisent plusieurs stratégies pour recruter leurs victimes
(% de répondants) 

2.5. Profil des personnes prostituées
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• 55 % des Québécois.es sont d’avis que les stratégies sont diversifiées. 
Celles qui semblent perçues comme les plus utilisées sont :

o de promettre à la personne une vie de rêve et de luxe   
o de séduire la personne pour entrer dans une relation 

amoureuse.

Les sous-groupes suivants ont été plus nombreux à identifier « toutes ces 
réponses » :

o Résidant dans la RMR de Montréal (60 %) > résidant dans les 
régions de l’ouest du Québec (44 %)

o Personnes âgées de 45 ans et plus (60 %) > personnes âgées de 
18 à 34 ans (44 %)

o Les femmes (59 %) > les hommes (51 %)

o Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (63 %) > célibataires (47 %)

o Personnes non immigrantes (56 %) > personnes immigrantes 
(34 %)

o Détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou 
d’apprenti (60 %) > détenant un diplôme de niveau secondaire 
ou moins (49 %)

o Retraité.e.s (62 %) > travailleur.se.s (53 %) ou étudiant.e.s 
(37 %)

o Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (59 %), 
employé.e.s de bureau (58 %) ou professionnel.le.s (54 %) > 
travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (33 %)

55%

31%

28%

20%

20%

0%

4%

Toutes ces réponses

Promettre à la personne une vie de rêve
      et de luxe en lui offrant des cadeaux
                                  ou des récompenses

Séduire la personne et lui donner l’impression
         d’entrer en relation amoureuse avec elle

Manipuler la personne en présentant les
     services sexuels comme une occasion
                           de rembourser une dette

Approcher la personne grâce à des amis, à des
                                 connaissances communes
                           ou encore aux médias sociaux

Aucune de ces réponses

Je ne sais pas/
préfère ne pas répondre

n = 1 003

Q37. Selon vous, quelles stratégies sont utilisées par les 
proxénètes pour recruter des personnes victimes dans le 
milieu prostitutionnel ?
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79%

75%

66%

47%

21%

18%

11%

7%

6%

12%

13%

14%

39%

64%

66%

74%

85%

74%

9%

11%

20%

14%

15%

16%

14%

7%

20%

… sont victimes d’exploitation

… consomment régulièrement de l’alcool, 
            de la drogue ou des médicaments

… souhaitent se sortir de là

… font cela parce que ça vaut la peine financièrement

… font un métier comme un autre

… font cela par choix

… sont épanouies/libérées sexuellement

… peuvent quitter facilement le milieu de la prostitution

… sont des nymphomanes

Plutôt d’accord Plutôt en désaccord NSP

2.5. Profil des personnes prostituées
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• Plus de trois Québécois.es sur quatre pensent que les personnes prostituées sont victimes d’exploitation sexuelle (79 %) et sont des consommateur.trice.s 
régulier.ière.s d’alcool, de drogues ou de médicaments (75 %).

• À l’opposé, une forte majorité ne pense pas qu’elles peuvent quitter facilement le milieu de la prostitution (85 %) ou qu’elles sont épanouies/libérées 
sexuellement ou nymphomanes (74 % respectivement). Également, la prostitution ne serait pas un choix selon deux Québécois.es sur trois, ni un métier 
comme un autre (64 %).

• Les résultats sont similaires dans le temps.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Q38. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ? Les personnes 
prostituées… 

Niveau d’accord avec chacun des énoncés. Les personnes prostituées…

n = 1 003

2019 20212016

PLUTÔT D’ACCORD

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

80 % 79 %78 %78 %

73 % 75 %71 %77 %

64 % 66 %62 %66 %

49 % 47 %48 %56 %

20 % 21 %20 %19 %

17 % 18 %19 %18 %

8 % 11 %9 %10 %

4 % 7 %5 %7 %

6 % 6 %6 %6 %



2.5. Profil des personnes prostituées

87

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu PLUTÔT D’ACCORD que les personnes 
prostituées… :

… sont victimes d’exploitation (79,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (86 %) > personnes âgées de 35 à 54 ans (78 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (68 %)

• Les femmes (82 %) > les hommes (76 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (91 %) > célibataires (72 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (80 %)

• Retraité.e.s (88 %) > étudiant.e.s (69 %) ou travailleur.se.s (77 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (91 %) ou employé.e.s de bureau (82 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (63 %) ou personnel.le.s 
spécialisé.e.s en vente ou services (72 %)

… consomment régulièrement de l’alcool, de la drogue ou des médicaments (75,5 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 35 ans et plus (79 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (62 %)

• Retraité.e.s (80 %) ou travailleur.se.s (77 %) > étudiant.e.s (48 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (90 %) > employé.e.s de bureau (68 %)

… souhaitent se sortir de là (66,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (75 %) ou de 55 à 64 ans (69 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (57 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (78 %) > célibataires (62 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (66 %)

• Retraité.e.s (73 %) ou travailleur.se.s (66 %) > étudiant.e.s (49 %)

… font cela parce que ça vaut la peine financièrement (46,9 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (56 %) > résidant dans la RMR de Montréal (44 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (53 %) ou de 18 à 34 ans (44 %) > personnes âgées de 45 à 54 ans (37 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (62 %) > célibataires (41 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (47 %)

Q38. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ? Les personnes 
prostituées… 

Niveau d’accord

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu PLUTÔT D’ACCORD que les personnes 
prostituées… :

… font un métier comme un autre (20,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 40 000 $ (25 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 100 000 $ 
et plus (16 %)

… font cela par choix (18,1 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (25 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (14 %)

• Les hommes (23 %) > les femmes (13 %)

• Dont la première langue parlée est l’anglais uniquement (30 %) > dont la première langue parlée est le français uniquement (15 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (25 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (16 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 40 000 $ (29 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 80 000 $ et 
plus (14 %)

… sont épanouies/libérées sexuellement (11,3 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Les hommes (15 %) > les femmes (8 %)

• Célibataires (16 %) > en couple/marié.e.s/union de fait (10 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (15 %) > vivant dans un ménage sans enfant (9 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (24 %) > employé.e.s de bureau (10 %) ou professionnel.le.s (10 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 60 000 $ (15 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 100 000 $ 
et plus (7 %)

Q38. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ? Les personnes 
prostituées… 

Niveau d’accord
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Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu PLUTÔT D’ACCORD que les personnes 
prostituées… :

… peuvent quitter facilement le milieu de la prostitution (7,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (12 %), dans les régions de l’ouest du Québec (9 %) ou dans la RMR de Montréal (8 %) > résidant dans les régions du 
centre du Québec (1 %)

• Dont la première langue parlée est l’anglais uniquement (15 %) > dont la première langue parlée est le français uniquement (5 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (12 %) > vivant dans un ménage sans enfant (4 %)

• Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (17 %) > personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou service (5 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 40 000 $ à 59 999 $ (14 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 60 000 $ 
et plus (6 %)

… sont des nymphomanes (6,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (11 %) > résidant dans les régions de l’est du Québec (2 %)

• Personnes âgées de 18 à 64 ans (7 %) > personnes âgées de 65 ans et plus (3 %)

• Les hommes (9 %) > les femmes (4 %)

• Personnes immigrantes (16 %) > personnes non immigrantes (5 %)

• Travailleur.se.s (8 %) > retraité.e.s (2 %)

• Gestionnaires/administrateur.trice.s (18 %) > personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (6 %) ou professionnel.le.s (6 %)

Q38. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ? Les personnes 
prostituées… 

Niveau d’accord
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2.5. Profil des personnes prostituées
Q39. À votre avis, quelles sont les trois (3) principales raisons 

pour lesquelles une personne entre dans le milieu de la 
prostitution ? 

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2016 2019 2021 2024

(n=1004) (n=1006) (n=1001) (n=1003)

Par la force exercée par une autre personne (proxénète) 70 % 71 % 71 % 67 %

Pour payer sa consommation de drogue 69 % 65 % 66 % 65 %

Pour gagner de l’argent rapidement et facilement 70 % 70 % 66 % 64 %

Pour subvenir à ses besoins essentiels 26 % 29 % 29 % 31 %

À cause de l’influence de son/sa partenaire ou de son cercle d’amis 25 % 24 % 25 % 24 %

En raison de l’absence d’autres choix 20 % 20 % 20 % 22 %

Pour satisfaire un désir sexuel personnel 3 % 3 % 2 % 4 %

Autres raisons 1 % 1 % 1 % 1 %

Aucune raison en particulier 2 % 4 % 4 % 1 %

• 67 % des Québécois.es pensent que la pression exercée par une autre personne, notamment un proxénète, serait la principale raison expliquant 
pourquoi une personne entre dans le milieu de la prostitution, suivi de près par le besoin de payer sa consommation de drogues (65 %) et de gagner de 
l’argent rapidement et facilement (64 %).

• Parmi les « autres raisons », ont été mentionnées : toutes ces raisons, c’est un choix, le manque d’estime de soi et le manque d’éducation.

• Les résultats ont peu changé dans le temps. 

Les différences par profil sociodémographique pour ces trois principales raisons sont présentées à la page suivante.

Principales raisons pour lesquelles une personne entre dans le milieu de la prostitution
La pression d’une tierce personne, l’argent et la drogue sont les trois principales raisons selon les Québécois.es
(% de répondants) 
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Globalement, les sous-groupes suivants ont été plus nombreux en proportion à indiquer que l’entrée dans le milieu de la prostitution est 
surtout motivée… :

… PAR LA FORCE EXERCÉE PAR UNE AUTRE PERSONNE (PROXÉNÈTE) (67,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (74 %) ou dans les régions de l’ouest du Québec (72 %) > résidant dans les régions du centre du Québec (57 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (72 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (57 %)

• Retraité.e.s (76 %) > étudiant.e.s (55 %) ou travailleur.se.s (65 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 60 000 $ et plus (71 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
60 000 $ (60 %)

… POUR PAYER SA CONSOMMATION DE DROGUE (65,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (74 %) > résidant dans la RMR de Montréal (63 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (76 %) > personnes âgées de 35 à 54 ans (66 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (42 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (77 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (69 %) > célibataires (52 %)

• Détenant un diplôme de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (68 %) > détenant un diplôme de niveau universitaire (60 %)

• Retraité.e.s (75 %) > travailleur.se.s (66 %) > étudiant.e.s (24 %) 

… POUR GAGNER DE L’ARGENT RAPIDEMENT ET FACILEMENT (64,0 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (73 %) ou dans la RMR de Québec (72 %) > résidant dans la RMR de Montréal (60 %)

• Personnes âgées de 55 ans et plus (70 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (57 %) ou de 35 à 44 ans (60 %)

• Veuf.ve.s/séparé.e.s/divorcé.e.s (74 %) ou en couple/marié.e.s/union de fait (66 %) > célibataires (56 %)

• Retraité.e.s (71 %) > étudiant.e.s (49 %) 

Q39. À votre avis, quelles sont les trois (3) principales raisons pour 
lesquelles une personne entre dans le milieu de la 
prostitution ? 

Principales raisons

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles



Personnes prostituées sous l’emprise d’un proxénète
Un.e Québécois.e sur trois pensent qu’entre 50 % à 74 % des personnes prostituées sont sous l’emprise d’un proxénète
(% de répondants) 
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1%

12%

25%

33%

18%

11%

1%

8%

19%

35%

22%

14%

2%

10%

20%

34%

18%

16%

2%

8%

22%

36%

5%

10%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas répondre

2024 (n=1 003) 2021 (n=1 001) 2019 (n=1 006) 2016 (n=1004)

Q40. Selon vous, quelle est la proportion de personnes prostituées 
qui sont sous l’emprise d’un proxénète ?

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

• Les Québécois.es estiment qu’en moyenne, 54 % des personnes prostituées 
sont sous l’emprise d’un proxénète, un résultat similaire aux études passées.

• Les groupes suivants estiment que l’âge est moins élevé que la moyenne :
o Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (moyenne de 47 %)
o Personnes âgées de 18 à 34 ans (moyenne de 50 %) ou de 35 à 44 ans 

(moyenne de 49 %). 
o Célibataires (moyenne de 50 %)
o Travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (moyenne de 43 %)
o Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt varie de 

40 000 $ à 59 999 $ (46 %)

• Les groupes suivants estiment que l’âge est plus élevé que la moyenne :
o Personnes âgées de 65 ans et plus (moyenne de 58 %)
o Retraité.e.s (58 %)
o Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt varie de 

60 000 $ à 79 999 % (60 %)

• Globalement, les Québécois.es sont mitigés quant à la proportion de personnes 
prostituées sous l’emprise d’un proxénète, malgré qu’un plus grand nombre 
pense qu’elle varie entre 50 % et 74 %. En effet, un.e Québécois.e sur quatre 
pensent plutôt que la proportion varie de 25 % à 49 %. 

Moyenne 1

Étude de 2024 : 54 %
Étude de 2021 : 58 %
Étude de 2019 : 55 %
Étude de 2016 : 57 %

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.

58 %
54 %
54 %
58 %



Part des hommes parmi les personnes qui achètent des services sexuels
Les hommes compteraient en moyenne pour 61 % des acheteurs de services sexuels selon les Québécois.es
(% de répondants) 
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5%

10%

15%

25%

37%

8%

Moins de 10 %

10 % à 24 %

25 % à 49 %

50 % à 74 %

75 % et plus

Je ne sais pas/
Je préfère ne pas

répondre

Q41. Selon vous, quelle est la proportion d’hommes parmi les 
personnes qui achètent des services sexuels ?
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n = 1 003

• Les Québécois.es estiment que 61 % des personnes qui achètent des services sexuels 
sont des hommes.

• Les groupes suivants estiment que cette moyenne est plus élevée :
o Dont la première langue parlée est l’anglais uniquement (moyenne de 75 %)
o Détenant un diplôme de niveau universitaire (moyenne de 66 %)
o Professionnel.le.s (moyenne de 67 %)
o Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 150 000 $ et 

plus (moyenne de 66 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 
40 000 $ (moyenne de 56 %) ou entre 40 000 $ et 59 999 $ (moyenne de 53 %)

• 62 % des Québécois.es estiment que les hommes comptent pour plus de 50 % des 
personnes qui achètent des services sexuels, dont 37 % estiment que ce sont 75 % et 
plus. Les sous-groupes suivants sont plus nombreux à estimer la proportion à 75 % et 
plus :

o Dont la première langue parlée est l’anglais uniquement (58 %) > dont la 
première langue est le français uniquement (37 %)

o En couple/marié.e.s/union de fait (42 %) > célibataires (30 %) ou 
veuf.ves/séparé.e.s/divorcé.e.s (29 %)

o Détenant un diplôme de niveau universitaire (48 %) > détenant un diplôme de 
niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (31 %) ou de niveau secondaire ou 
moins (36 %)

o Professionnel.le.s (51 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (32 %), 
employé.e.s de bureau (34 %)

o Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de 80 000 $ et plus 
(47 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de moins de 60 000 $ (27 %)

Moyenne 1

61 % d’hommes

1 La moyenne a été calculée à partir de la moyenne des intervalles de classe.

62 %



44%

43%

34%

29%

20%

33%

35%

51%

55%

67%

23%

22%

15%

17%

14%

Les acheteurs de services sexuels sont des hommes en
    couple avec des fantasmes sexuels qu’ils ne peuvent
                                              assouvir avec leur partenaire

L’achat de services sexuels devrait être interdit par la loi

Le fait qu’une personne puisse payer pour obtenir
            des services sexuels peut empêcher qu’elle
                             commette une agression sexuelle

Les acheteurs de services sexuels sont des hommes seuls,
     avec une vie sexuelle absente et qui ont de la difficulté
                                   à entrer en relation avec des femmes

Puisqu’il paie pour les services, on ne peut pas
dire que le client exploite la personne prostituée

Plutôt d’accord Plutôt en désaccord NSP
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• 44 % des Québécois.es pensent que les acheteurs de services sexuels sont des hommes en couple avec des fantasmes sexuels qu’ils ne peuvent assouvir avec 
leur conjoint.e. Et ils/elles sont presque aussi nombreux (43 %) à juger que l’achat de services sexuels devrait être interdit par la loi.

• Un.e Québécois.e sur trois (34 %) est d’avis que le fait de pouvoir obtenir des services sexuels, en contrepartie d’un paiement, peut empêcher une agression 
sexuelle, une hausse de 7 points de pourcentage par rapport à 2021.

• Plus de deux Québécois.es sur trois (67 %) considèrent qu’on parle d’exploitation sexuelle, même si le client paie pour les services.

Les différences par profil sociodémographique sont présentées aux pages suivantes.

Q42. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ? 

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

n = 1 003

2019 20212016

TOTAL EN ACCORD

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

2024

20 % 20 %22 %23 %

42 % 43 %42 %40 %

27 % 34 %33 %32 %

29 %

44 %
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Q42. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ? 

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « PLUTÔT D’ACCORD » :

LES ACHETEURS DE SERVICES SEXUELS SONT DES HOMMES EN COUPLE AVEC DES FANTASMES SEXUELS QU’ILS NE PEUVENT ASSOUVIR AVEC LEUR 
PARTENAIRE (44,4 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (49 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (37 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (47 %) ou de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (46 %) > détenant un diplôme de 
niveau universitaire (38 %)

• Employé.e.s de bureau (55 %) > professionnel.le.s (11 %)

L’ACHAT DE SERVICES SEXUELS DEVRAIT ÊTRE INTERDIT PAR LA LOI (43,2 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions du centre du Québec (51 %) > résidant dans la RMR de Montréal (39 %)

• Les femmes (49 %) > les hommes (38 %)

• Vivant dans un ménage avec enfant (50 %) > vivant dans un ménage sans enfant (40 %)

LE FAIT QU’UNE PERSONNE PUISSE PAYER POUR OBTENIR DES SERVICES SEXUELS PEUT EMPÊCHER QU’ELLE COMMETTE UNE AGRESSION SEXUELLE 
(33,6 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (45 %) > résidant dans la RMR de Montréal (32 %) ou dans les « autres » régions du Québec (32 %)

• Personnes âgées de 65 ans et plus (39 %) > personnes âgées de 18 à 34 ans (26 %)

• Les hommes (44 %) > les femmes (23 %)

• Détenant un diplôme de niveau secondaire ou moins (38 %) ou de niveau collégial/école de métier ou d’apprenti (34 %) > détenant un diplôme de 
niveau universitaire (26 %)

• Retraité.e.s (38 %) > étudiant.e.s (22 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (45 %) > professionnel.le.s (26 %)
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Q42. Diriez-vous que vous êtes plutôt d’accord ou plutôt en 
désaccord avec les affirmations suivantes ? 

Niveau d’accord avec chacun des énoncés

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

Globalement, les sous-groupes suivants sont significativement plus nombreux à avoir répondu « PLUTÔT D’ACCORD » :

LES ACHETEURS DE SERVICES SEXUELS SONT DES HOMMES SEULS, AVEC UNE VIE SEXUELLE ABSENTE ET QUI ONT DE LA DIFFICULTÉ À ENTRER EN RELATION 
AVEC DES FEMMES (28,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans la RMR de Québec (39 %) > résidant dans les régions de l’est du Québec (23 %) ou dans les régions du centre du Québec (24 %)

• Les hommes (34 %) > les femmes (24 %)

• Employé.e.s de bureau (35 %) > professionnel.le.s (21 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 100 000 $ (33 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 150 000 $ 
et plus (18 %)

PUISQU’IL PAIE POUR LES SERVICES, ON NE PEUT PAS DIRE QUE LE CLIENT EXPLOITE LA PERSONNE PROSTITUÉE (19,7 % pour l’ensemble de l’échantillon)

• Résidant dans les régions de l’ouest du Québec (28 %) > résidant dans la RMR de Montréal (18 %)

• Les hommes (29 %) > les femmes (11 %)

• Personnel.le.s spécialisé.e.s en vente ou services (37 %) > travailleur.se.s manuel.le.s/ouvrier.ère.s (13 %), employé.e.s de bureau (15 %), 
professionnel.le.s (15 %) ou gestionnaires/administateur.trice.s (18 %)

• Vivant dans un ménage dont le revenu annuel avant impôt est de moins de 80 000 $ (24 %) > vivant dans un ménage dont le revenu est de 100 000 $ 
et plus (14 %)
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Un mot sur la pondération

Pour assurer des résultats représentatifs de la population du Québec, 
nous avons pondéré l’échantillon en fonction du poids réel de la 
population par géographie.

Dans le même ordre d’idée, nous savons que certains biais existent 
dans les sondages comme :
• La participation à des panels Web est plus importante chez les 

répondants plus scolarisés;
• Les femmes répondent plus fréquemment aux sondages.

En l’occurrence, les résultats ont aussi été pondérés afin d’être 
représentatifs de la population en fonction du sexe, de l’âge, du niveau 
de scolarité, de la langue maternelle et de la présence ou non 
d’enfant(s) dans le ménage.

Les données populationnelles sont tirées du Recensement de 2021 de 
Statistique Canada.

Sondage populationnel sur l’agression et l’exploitation sexuelles

POIDS

Géographie

RMR Montréal 4 291 732 50.2%

RMR Québec 839 311 9.8%

Centre du Québec (Mauricie, Estrie, Capitale-Nationale 

hors RMR, Chaudières-Appalache hors RMR, Centre du 

Québec)

1 394 424 16.3%

Ouest du Québec (Outaouais, Abitibi-Témiscamingue, 

Lanaudière Hors RMR, Laurentides hors RMR, 

Montérégie Hors RMR, Nord du Québec

1 369 106 16.0%

Est-du-Québec (Bas-St-Laurent, Côte-Nord, Saguenay-

Lac-St-Jean, Gaspésie-Iless)
661 548 7.7%

Québec total 8 556 121 100.0%

Sexe

homme 4 201 960 49.425%

femme 4 299 870 50.525%

non binaire 0.050%

total 8 501 830 100.00%

Âge

18 à 34 ans 1 523 850 22.8%

34 à 44 ans 1 122 990 16.8%

45 à 54 ans 1 039 400 15.6%

55 à 64 ans 1 241 300 18.6%

65 ans et plus 1 753 530 26.2%

total 6 681 070 100.0%

Scolarité

secondaire ou moins 2 738 570 39.8%

collégial/école de métier ou d'apprenti 2 298 400 33.4%

universitaire 1 838 000 26.7%

total 6 874 970 100%

Français
6 291 440 75.1%

Anglais 639 365 7.6%

Autres (Français bilingue, français autre langue, anglais 

autre langue, autre langue, deux langues ou plus autres 

que le français et l'anglais).

1 447 410 17.3%

total 8 378 215 100.0%

Ménage avec enfant

Ménage avec enfant 1 309 995 34.9%

Ménage sans enfant 2 439 045 65.1%

total 3 749 040 65.1%

Quelle est votre langue maternelle, c’est-à-dire la première langue apprise à la maison et encore 



0.5%

0.8%

1.5%

1.8%

3.0%

3.4%

3.5%

3.7%

4.0%

4.4%

4.6%

5.1%

6.8%

7.6%

13.8%

14.9%

20.8%

Nord-du-Québec

Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine

Abitibi-Témiscamingue

Côte-Nord

Bas-Saint-Laurent

Centre-du-Québec

Laval

Mauricie

Saguenay–Lac-Saint-Jean

Outaouais

Estrie

Chaudière-Appalaches

Lanaudière

Laurentides

Montérégie

Capitale-Nationale

Montréal

Répartition géographique par région 
administrative
(% de répondants)
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40.3%

16.5%

43.3%

Autres régions du Québec

RMR de Québec

RMR de Montréal

Répartition géographique par grande 
géographie
(% de répondants)

n = 1 003

9.6%

15.2%

15.6%

16.5%

43.3%

Régions de l'est

Régions du centre

Régions de l'ouest

RMR Québec

RMR Montréal

Répartition géographique - regroupement 
des régions administratives
(% de répondants)

n = 1 003

n = 1 003
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9.4%

12.8%
13.8%

16.4%

21.1%

16.6%

10.1%

18 à 24
ans

25 à 34
ans

35 à 44
ans

45 à 54
ans

55 à 64
ans

65 à 74
ans

75 ans et
plus

Âge
(% de répondants)

48.7% 50.8%

0.5%

Homme Femme Non binaire

Genre
(% de répondants)

n = 1 003

42.2%

38.1%

19.7%

Universitaire

Collégial /école de métiers
                         ou d'apprenti

  Secondaire (DES
ou DEP) ou moins

Niveau de scolarité – dernier diplôme obtenu
(% de répondants)

n = 1 003

3.5%

8.1%

5.0%

83.4%

Autres

Anglais

Français bilingue (anglais
                ou autre langue)

Français

Langue maternelle 
(1re langue apprise et encore comprise)
(% de répondants)

n = 1 003

n = 1 003
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21.0%

78.2%

Avec enfant(s)

Sans enfant

Ménage avec enfant(s) de moins de 18 ans
(% de répondants)
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n = 1 003

3.2%

8.4%

26.3%

62.1%

Veuf/veuve

Séparé.e/Divorcé.e

Célibataire

En couple/marié.e/
   conjoint.e de fait

Statut matrimonial
(% de répondants)

n = 991
(sont exclus les « préfère ne pas répondre)
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89.9%

5.3%

3.2%

1.6%

Aucune de ces réponses

…une personne immigrante

… une personne handicapée

…une personne autochtone

Vous identifiez-vous comme…
(% de répondants)

n = 984
(sont exclus les « préfère ne pas répondre)



9.9%

9.2%

12.1%

17.3%

23.6%

27.9%

Autres

Gestionnaire/adminstrateur.trice

travailleur.se.manuel.le/ouvrier.ère

Personnel.le spécialisé.e
                vente et service

Employé.e de bureau

Professionnel.le

Principale occupation
(% de répondants)
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n = 555
(sont exclus les « préfère ne pas répondre)

4.1%

15.0% 14.0% 15.0% 15.5%

19.5%

9.7%
7.2%

Moins de
20 000 $

20 000 $ à
39 999 $

40 000 $ à
59 999 $

60 000 $ à
79 999 $

80 000 $ à
99 999 $

100 000 $ à
149 999 $

150 000 $ à
199 999 $

200 000 $
et plus

n = 679
(sont exclus les « préfère ne pas répondre)

Revenu total du ménage en 2023, avant impôt :
(% de répondants)
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3.8%

6.5%

32.9%

56.8%

Autre

Étudiant.e

Retraité.e

Travailleur (temps plein, partiel ou
autonome)

Situation d’emploi
(% de répondants)

n = 995
(sont exclus les « préfère ne pas répondre)
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2

14.6%
16.2%

22.7%

19.1%

13.7% 13.7%

Moins de
20 000 $

20 000 $ à
39 999 $

40 000 $ à
59 999 $

60 000 $ à
79 999 $

80 000 $ à
99 999 $

100 000 $
et plus

n = 910
(sont exclus les « préfère ne pas répondre)

Revenu personnel en 2023, avant impôt :
(% de répondants)
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ANNEXE III – Questionnaire



LANGUE 

Prefereriez-vous repondre a ce questionnaire en anglais ou en franc;ais ? 
Would you prefer to complete the survey in English or French? 

O Francais 

0 English 

ACCUEIL 

Vous avez ete invite a repondre a une etude portant sur les perceptions des Quebecoises et 

Quebecois sur la violence sexuelle. 

La duree approximative du sondage est de 15 a 20 minutes. La participation a cette etude est 

volontaire et vous avez le droit de mettre fin a votre participation a tout moment. Soyez assure 

que le sondage est anonyme et que tous vos renseignements sont traites de fac;on confidentielle 

et ne serviront qu'a des fins statistiques. Seuls les resultats globaux de l'etude seront diffuses. 

Nous vous remercions de votre precieuse collaboration ! 

En cas de besoin, vous pouvez contacter Info-aide violence sexuelle, une ligne telephonique 

provinciale d'ecoute, d'information et de reference destinee aux victimes de violence sexuelle et 

a leurs proches qui offre un service bilingue et confidential : 

Partout au Quebec : 1 888-933-9007 

Site Internet : https://infoaideviolencesexuelle.ca/C? 

INT ELIGI 

Les -premieres questions serviront a regrouper vos reponses avec celles des autres 
repondant(e)s a l'etude. 
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